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ADRESSES D’AFFAIRES modification fut apportée aux conditions 
que le danger se présenta, et chose 
étrange, ce fut à cette époque-là que le 
procureur-général fit son entrée dans le 
gouvernement.

L'opposition critiqua les modifications 
et s’y opposa. Plus tard, on demanda 
$aoo,ooo à la législature pour acheter le 
vieux chemin de fer Central, et le procu
reur-général nous assura que le chemin 
et les mines serait dans un état floris- 
sant. Le chemin fut terminé jusqu’à Min
to, avec des voies latérales jusqu'aux 
mines. La Compagnie n’avait pas mis 
un sou dans l’entreprise, et assurément 
elle pouvait alors exploiter l'entreprise 
avec profit si le quart des assurances du 
procureur-général étaient vraies. Mais 
en avril 1905 le procureur général arri
vait en chambre avec un bill décrétant 
une guarantie pour $250,000, et la Com
pagnie céda le chemin. A l'époque de 
ce mouvement, il y eut un caucus minis- 
teriel, et les députés s’engagèrent à ap
puyer la proposition, sauf peut être le 
député de Charlotte (ML Hill).

Aujourd’hui le gouvernement évalue 
ce chemin à $1,150,000. Le gouverne
ment fédéral a acheté le chemin de fer 
d Frédéricton à Loggieville, 120 milles, 
a $6,500 le mille, et le procureur géné
ral évalue le Central, qui n’est pas com 
parable à cette voie ferrée, à $10,000 le 
mille.

M. Fleming passe ensuite au rap
port de l’auditeur et aux intérêts payés

rait porté à croire que notre position fi 
nancière est superbe. Si elle l’était, il n y 
aurait pas tant de surdépenses (over 
drafts) sur lesquelles nous payons toutes 
sortes d’intérêts. Le procureur est élo
quent, mais il n’est pas pratique. Un 
homme pratique, sans éloquence même, 
chercherait à balancer les livres tous les 
ans et à savoir où il en est, et s’il décou 
vrait que ses dettes augmentent et qu’il 
a trop d’intérêts à payer, il trouverait un 
moyen d’y remédier.

Ci-suivent les chiffres de la dette pro 
vinciale :

Dette brute, 1906, $5,216,510.39
“ " 1905, 4,327,724 52
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Shêdiac, N. B.E. G. COOMBS, Gérant,

)1rs face de l’augmentation rapide de la det
te et des dépenses de la province, con 
court dans l’opinion que les résolutions 
passées à la conférence tenue en décem 
bre dernier dans la cité de Québec qu’u
ne augmentation de subside devrait 
être accordée à la province pour le 
maintien de son gouvernement et de sa 
législature, mais que cette chambre n’est 
pas convaincue que par la modification 
proposée des arrangements financiers 
telle qu’adoptée par la dite conférence, 
cette province recevra du gouvernement 
fédéral une augmentation de subside 
proportionnée à l’augmentation que re
cevront les autres provinces."

Personne, dit M. Fleming, ne saurait 
se méprendre sur la signification de cet 
amendement ; nous voulions une aug- 
mentation de subside, r is nous étions

LEGISLATURE PROVINCIALE
Dr L.Eric Robidoux

MÉDECIN ET CHIRURGIEN

Bureau : Bloc Paturel : résidence au bas d la 
rue St-Joseph.

SHÉDIAC, N. B.
anrConsultation à toute heure du jour et de la

Augmentation, $888,785.87
Mais cela ne comprend pas les $150, 

000 du chemin de fer International, qui 
doivent y être ajoutées.

Dette nette, 1006, $3.310,340.86
“ “ 1905, 8.493.118 72

Beau et solide dicours de M. Fleming, criti 
quant l’exposé financier de M. Pugsley.e occasion.

C’est le 23 mars que M. J. K. Fleming, 
député de Carleton, passait en revue, au 
point de vue oppositionniste, l’exposé 
financier de M. Pugsley, et en faisait 
ressortir, avec une grande clarté, les 
points sombres et les côtés faibles. Je 
serai modéré dans ma critique, a-t il 
dit, et j’entends exposer les faits tels 
qu’ils sont, sans exagération, sans réti 
cence. Les députés ont écouté avec 
plaisir le discours de M. Pugsley, car il 
est toujours intéressant, mais ils n’ont 
assurément pas manqué d’observer que 
l’hon. ministre cherchait plutôt à éblouir 
qu’à éclairer.

té un habit

ges. Prix Diminution apparente, $182,777.86
Le fait est, cependant, que la dette 

nette a augmenté de $267,222.14. On 
a atteint ce résultat en mettant dans la 
colonne du passif les obligations garan
ties de la Cie de charbon et de chemin 
de fer du N. B., soit $700,000, et dans 
la colonne de l’actif le chemin de fer de 
la même compagnie est entré comme 
valant $1,150,000. Ce qui fait une dif 
férence de $450,000 en faveur de l’actif. 
Cette différence convertit la diminution

Dr E. T. Gaudet 
MÉDECIN-CHIRURGIEN

ST-JOSEPH—MEMRAMCOOK
eur goût.

Las maladies des yeux et des oreilles seront 
prcsitées comme auparavant _________ __

Dr T.J. Bourque
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Consultation à toute heure du jour et de la nuit

Moncton

longueur par 

ovembre que 
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Comme l’an dernier, M. Fleming dé- d’opinion que l’arrangement proposé
n’était pas équitable envers la province 
du Nouveau Brunswick. Quelles sont

qui y sont inscrits à $161,3 4.03. Mais 
$267,222 dans le chiffre de la dette nette, ce chiffre ne repr sente pas tout. Les 

intérêts payés pour 1906 s’élèvent à

clare que le rapport de l’auditeur de cet 
te année est inexact et cache l’état 
véritable des finances provinciales. 
Aussi le secrétaire provincial intérimaire 
a t-il évité autant que possible d’en par
ler. li a préféré nous parler du passé 
et ressusciter des questions débattues il 
y a des années. Qui n’a 'pas déjà en- 
tendn maintes fois les phrases sonores de 
l’hon. monsieur au sujet de la sentence 
arbitrale des pêcheries, de la réclama
tion de l’extension est et de l'augmenta
tion des subside» ? H a pourtant passé 
par-dessus un de ses sujets les plus 
familiers, et c’est d’autant plus étrange 
que la question avait mis plusieurs mil
liers d’écus dans son gousset. C’est la 
cause de la représentation qu’il nous re 
présentait jadis si claire, et ses argu
ments étaient si irréfutables. Et il l’a 
oubliée. Ah oui, ses arguments étaient 
si irréfutables quand il l'a présentée au 
conseil privé que ce savant corps, après 
en avoir entendu l’exposé, jugea séance 
tenante que la cause ne tenait pas de

de $182,777 en une augmentation deDr F. A. Richard, 
fGradué du Collège de Médecine de l’Université 

McGill, Montréal)
Bureau—Bloc Enman, en face du B. de Poste.
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les termes de l’augmentation des subsi
des ? En tout, le gouvernement fédéial 
paiera aux différentes provinces une 
augmentation de $2,372,000. Et pour 
payer cet somme le gouvernement d’Ot- 
tawa taxera le peuple d’autant. La po- 
pulation du Canada est de 5,371,315, lait comme on l’a fait à ce sujet. Mais 
selon le recensement de 1901, que l’on le gouvernement ne veut pas que le 
a pris pour base de calcul. Dés lors peuple sache la vérité et il a fabriqué 
chaque personne contribuera 44 116 cts des chiffres pour créer une fausse im. 
pour former ce montant. Les 331,120 pression.
âmes du Nouveau Brunswick devront | L’assertion la plus importante du pro 
donc verser tous les ans dans la caisse cureur général, c’est ‘que le chemin de 
fédérale $146,244 46, et d’après les ter- fer Central va être absorbé par le Grand 
mes acceptés le procureur général de la Tronc Pacifique. Il était presque 
province retirera $130,000 par année.

Il est étonné de la position prise par 
le gouvernement. Il aurait tout aussi $212,733.76. Le premier ministre ac

tuel est entré dans le gouvernement vers 
1900, et cette année nous avons payé 
des intérêts pour $132,771.77, et aujour
d'hui nous payons $212,733 76—soit 
une augmentation de $77,901.99 en six 
ans—ou plus de 50 pour cent. Et ou 
ne peut pas dire que cette augmentation 
d montant des intérêts payés provient 
d'une diminution du revenu. Les hons. 
m ssieurs ont adopté de nouvelles mé- 
tholes pour prélever des revenus, ils 
ont imposé toute sorte de nouvelles 
taxes si bien que le revenu qui était de 
$758,998 en 1900, est aujourd’hui de 
$887,206—soit une augmentation de 
$128,218. Malgré cette augmentation 
d: revenus l’administration, par ses gas
pillages, est obligée d’emprunter de plus 
en plus en plus, si bien que la province 
débourse 50 par cent de plus pour les 
istérêts. Si le gouvernement actuel res
te au pouvoir dans six ans nous aurons 
à payer en intérêts $300,000 et plus, soit 
autant que tout le revenu territorial de 
l’année dernière.

M. Fleming censure ensuite la ma
nière dont les comptes sont tenus et la 
manie des overdrafts pratiqués dans la 
plupart des départements. Le départe- 
des travaux publics a dépensé l'an der
nier $47,122.24 de plus qu’il n’y était 
autorisé. La banque de l’Amérique 
Britannique du Nord a fait des avance» 
pour $149 943 78. Et comme le rap 
port des travaux publics indique à la 
page il, que la province a dépensé 
$197,350, pour les travaux publics il 
semblerait que c'était tout de l’argent 
emprunté. Ils ont dépensé l’an dernier 
$69,871.88 des deniers votés pour les 
grands chemins en 1907, et comme 
l’octroi n’est que de $72,000, il va sans 
dire que le fonds est presque tout épui-

(Suite à la 8e page)

bien donné d’un trait de plume une 
plus grande valeur à ce chemin de fer et
effacé ainsi tout vestige de passif sur le 
papier. Pas un teneur de livres n’agi

W. A. Russell, 
AVOCAT, AGENT D'ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC., 

SHÉLIAC, N. B.
De collecte les comptes avec expédition et on 

exécute toute instruction avec ponctualité.
cer-

J. H. McFadzen,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

Bureau : Deuxième étage du Bloc-Comeau, 

SHEDIAC, N. B.
S'occupe de perception de comptes et de toutes 

flaires de loi. 25 nov. 1903- **

McInerney & Robidoux,

tain que cela aura lieu, mais nous en 
avons eu assez de ces assurances non 
fondées, dans le passé. Il y en a tant

Il n’est pas nécessaire d’avoir des capa 
cités hors ligne pour faire un marché 
aussi maladroit.

M. Pugsley demande ici à M. Flem
ing où il a pris que le peuple du Noû 
veau Brunswick paiera $146,000 au tré
sor provincial.
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qui ne se sont jamais réalisées qu’il faut 
un laisser de côté 95 sur 100.

M. Fleming fait l’historique du Cen
tral. Il y a des années le secrétaire 
provincial annonça que le gouvernement

bout. Le procureur-général a reçu M. Fleming réplique que s’il est vrai, brûlait du désir de développer les gise- 
et il ne pense que l’hon. monsieur dé- ments de charbon de Queens et Sun- 
mente l’assertion, que le peuple du Nou- bury et il présenta à la chambre la 
veau Brunswick consume autant pavtête proposition de donner au chemin une 
que la moyenne des habitants du Cana- garantie pour $255,000. Alors comme 
da, alors il faudra contribuer au trésor aujourd’hui l’opposition désirait agir de 
fédéral notre quote part de l’augmenta- façon à contribuer au développement de 
tion. Le procureur-général semble vou- la provinee. La condition de la garan- 
loir préconiser l’idée que l’argent néces- tic était qu’il ne sera rien payé tant que 
saire pour payer l’augmentation des sub- le chemin n’aurait pas été terminé jus- 
sides nous tombera des nues ou nous qu’à Frédéricton. La première chose 
viendra d’une source étrangère. Il n’en qui survint ensuite fut qu’on demanda 
est pas ainsi. Le revenu du Canada pro- l’autorisation de payer le chemin mille 
vient des taxes imposées sur le peuple par mille à mesure qu’il serait construit : 
du Canada, et le Nouveau Brunswick en plus tard la condition fut modifiée de 
paie sa bonne part. La division de l’aug- manière à payer les $250,000 aussitôt 
mentation de subsides n’est pas équita- qu’il serait fait on bout de chemin. Il 
ble envers le Nouveau-Brunswick, et fut alors établi que les actionnaires de la 
l’opposition est prête à mettre la posi- compagnie n’avaient pas payé un seul 
tion qu’elle prend devant le peuple de la dollar de leurs poches, mais tout l’ou- 
province et à passer par ce qu’il en dira. vrage fut fait avec les $250,000 garantis,

Un étranger qui aurait entendu le et le chemin de fer arrêta à 15 milles de 
long discours du procureur général se- Frédéricton. C’est quand la dernière

1 AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAI- -, - ,
DCA RES PUBLICS, ETC. * $0,000 pour son fiasco et fait un beau

voyage de l’autre côté de l’océan.
M. Pugsley ayant sévèremet condani 

ûé dans son discours le gouvernement

RICHIBOUCTOU, N.B.

Argent à prêter sur hypothèque.a. V. MCINERNEY. FEED, J. ROBIDOUX qui était au pouvoir en 1896, M. Fiem- - - - - - - - - - :- - - - - - - - - - - 12 ing lui rappelle qu’il était alors partisan McQuarric & Arsenault, de ce gouvernement.
VOCATS, NOTAIRES PUBLICS, ETC.,
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ie terre.

M. Fleming dit que le procureur gé 
néral a fait de grands efforts pour mon 
trer que le chef de l’opposition et ses 
partisans sont opposés au principe de 
l’augmentation des subsides. Il (Flem
ing) désire corriger cette fausse impres
sion, ce faux avancé. Qu’on ouvre les 
débats de 1903 à la page 65 et on verra 
la position prise par M. Hazen et ses

Summerside, - - - I. P. E.
Argent a Prêter

NEII. McQUARRIE I AUBIN E. ARSENAULT
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George L. Harris
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

BOREAU I BATISSE SUMMER, GRAND’RUE, amis dans l’amendement proposé par 
M. Hazen à la résolution concernant lesMONCTON, - - N. B.

to fév. 04. |subsides, et dont voici le texte;
1 “Biffer tous les mots après résolu 
dans la résolution et les remplacer par 
les suivants : “Que cette chambre, en

ALe Liniment de Minard gué- 
vit le rhume, etc.

•er.
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Scott’s En ce temps-là, M. R. J. Rit- ' vient de se terminer à l’église St- 
chie, Irlandais catholique, repré- Joseph. Le Révd Père Simard, an 
sentait Saint-Jean à la chambre du demptoriste de Montréal, P. 
Nouveau-Brunswick et faisait aussi était le prédicateur et était assisté 
partie du cabinet, si notre mémoire dans l’audition des confessions par 
nous sert fidèlement. Pour une le Révd Père Arcand, D. D., pro- 
raison ou pour une autre, M. Blair fesseur au collège de Trois-Rivie. 
voulait s’en débarrasser, et M. res, P. Q., et de M. le curé Gre- 
Ritchie voulait bien s’éclipser, nier.
mais à la condition d’être Toute notre population française 
convenablement casé, mis à a assisté assidûment aux exercices, 
l’abri des misères et des soucis ma- et les résultats obtenus sont des

LE MONITEUR ACADIEN
Organe des populations françaises des provinces 

maritimes
Paraît le jeudi de chaque semaine 

Abonnement
ÎT in, S1.00 ; 6 mois, 50c. Payable d’avance 

On exige $1.25 par an quand il n’est payé qu’à la 
fin de l’année

Annonces
Première insertion, IOC. par ligne
Pour chaque insertion subséque, ac. par ligne 
ta Impressions de toute sorte exécutées à bref 

délai et a prix raisonnables
FERD. ROBIDOUX,

Editeur-propriétaire, 
Shediac, N.B.

T 9: 44.ministériels, l’hon. M. Emmerson 
s’est trouvé dans l’obligation de 
remettre son portefeuille à Sir Wil
fred Laurier, qui a accepté sa rési
gnation.

Le premier-ministre a annoncé 
la chose à la chambre à la séance 
de mardi, et l’hon. M. Emmerson, 
en protestant de son innocence, a 
déclaré qu’il avait institué des 
poursuites au criminel contre le 
Gleaner de Frédéricton, le Herald
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White Liniment.
à

La popularité du White Li 
niment est plus grande que ja
mais comme remède général 
pour foulures, brûlures, rhuma- 
tisme et tout mal des muscles 
ou joints causé par circulation 
de sang défectueure. Un peu 
de Scott’s White Liniment frot- 
lé le soir sur la partie de la gor
ge la plus rapprochée de la poi 
trine et couverte flanelle guéri
ra tout facilement le plus mau-

tériels de cette vallée de larmes, plus heureuxde Halifax, et le World de Toron
to, qui ont publié les accusations M. Blair inventa un truc : rema- On annonce le prochain mars 

nier la constitution de la cour du de M. Edmond F. Cormier a Mite 
recorder de Saint Jean de façon à Alice Doiron. Tous deux sont très 

NOUVELLES DE CARAQUET éliminer titulaire, M. l’eters. populaires parmi la jeunesse de 
___________- M. Ritchie serait nommé à sa PIa- cette ville, et leurs nombreux amis 

COLLÈGE du Sacré-Cœur —ce. ... , ont accueilli cette nouvelle avec
Nous apprenons avec plaisir qu’à i Le Dr A. A- Stockton était dé- plaisir.
l’occasion des fêtes de Pâques? les puté et partisan du gouvernement-
élèves du Clixoe donneront une Blair. Sa nature droite se révolta , M. Urbain Arsenault, marchand 
staves du Caliege donneront une à l’idée de ce jeu et il protesta de New Bedford. Mass., était de 
Deux comédies l’une française et énergiquement contre la destitution passage ici ces jours derniers et a LCux comedies, 1 une française Al’autre anolaisa feront fond du fonctionnaire qui remplissait sa rendu visite a ses amis, qui étaient l’autre anglaise, en feront le fond. Charge à la satisfaction générale, heureux de le revoir, aussi bien courante du goret.de noms deux pS M. Blair persista et M. Stockton portant, après la cruelle maladie' 
tous ceux qui ont l’intention d’y La chose n’était pas consommée qui a failli le conduire au tombeau, 
assister de délicieux moments d’une qu un grand cri s éleva à Saint- Nos félicitations à M. et Mme 
bonne et franche gaieté. Situation, Jean contre "l’odieuse bigoterie" George Henri à l’occasion de l’ar- 
jeux de scènes et costumes, tout du Dr Stockton. De Saint Jean la aivée d’une sixième fille dans leur 
sera combiné pour atteindre aux ef- guerre sainte envahit les campa- famille.
fets du dernier comique. gnes et se répercuta jusque dans le Nous avons appris avec un ex.

Le programme musical sera moindre des hameaux catholiques. - trême chagrin les horribles dégats 
comme de coutume particulière- Les dénonciations, les anathèmes qu’a causés a tempête du 20 mars 

• ment soigné Nous savons trop se succédaient comme un torrent et 2 DTA 20 mars
signe bienfaiteur de l’Acadie, Sa dans quelle voie de progrès Estel- toujours. On enveloppa dans le offrons, par entremise au Monte 

teur, nos sympathies sincères aux 
braves compatriotes qui ont été 
aussi éprouvés.

Joseph-Alphonse.

contre l ex-ministre.LE MONITEUR ACADIEN
Shédiac, 4 AVRIL 1907.

vais rhume de gorge, 
nne grande bouteille, 
cents.

Essayez II paraît maintenant certain que le 
Prix 25 général Botha, le premier ministre du 

Transvaal, assistera à la prochaine con
férence coloniale.

La nomination de M. Drysdale, pro 
cureur général de la Nouvelle- Ecosse, 
au poste juge de la Cour supreme de 
cette province, a entraîné un remanie
ment ministeriel. M. W. T. Pipes est 
devenu procureur général, M. Christo
pher Chisholm Va remplacé au ministè
re des travaux.

Acadia Drug Co.
184 Grand’rue, Moncton.

College du Sacre-Cœur, 
Caraquet, N. B.

%

Les lecteurs du Moniteur ap
prendront comme nous avec un vif gnes et se répercuta jusque dans le 

moindre des hameaux catholiques. 
Les dénonciations, les anathèmes 
se succédaient comme un torrent et 
toujours. On enveloppa dans le 

gagée la jeune et vaillante fanfare même cri de réprobation tous les 
du collège, sous l’habile direction oppositionnistes, au sein desquels 
du Révérend Père Colard, pour s’était rangé M. Stockton. A tou- 
n’être convaincus qu’elle nous mé- tes les élections, on fai- 
nage encore de nouvelles surprises, sait le même appel aux préjugés, 

A tous ceux donc qui veulent les mêmes stratagèmes étaient mis 
couronner leurs fêtes de Pâques en œuvre pour égarer l’opinion, et Fchos de riL dn Prince Fdonara 
par un concert à la fois récréatif, le gouvernement, très bas coté ECIIOS JC 1 INC 1 T rince Edouard 
artistique et musical, nous don- dans la confiance publique, dut à

1nons rendez-vous le mardi 9 avril cette manœuvre malhonnête de Les restes de quatre insulaires 
à 7 heures du soir dans la grande pouvoir surnager à son évidente morts a 1 étranger sont arrivés la 
salle du Collège du Sacré-Cœur. impopularité. . semaine dernière par le vapeur tra- 

--------»e _______________| Et voilà qu’aujourd’hui nous ar- versier.
Aveu tardif mais rive de l’organe particulier de nos Les différents produits se" ven-

bon à recueillir amis irlandais, de ceux qui ont éle- dent aux prix suivant : Avoine 
-----------------------------' ve cet habile échafaudage de ca- noire 42 cts, avoine blanche 43 ctss 

Nous attirons l’attention de nos lomnies et qui l’ont exploitéà temps beurre 18 à 20 cts, patates 40 
lecteurs sur le paragraphe suivant et a contre temps pour leurs fins foin pressé $10, porc 8% cts. 
que nous traduisons de la colonne particulières, l’aveu formel que ces La législature a modifié la loi 
de rédaction du New Freeman de alarmes n’étaient qu un feu de pail- chemins. Les principaux loi des 
= - CE == = = = 

Les journaux du Canada sont rem- ton que celui ci n’a péché ship dans sa division, et que tout Stockton, or : le womme dernuere a les autres, en un mot on Taou - deyr fournir
Ottawa. La meilleure appréciation du 1rageusement calomnié. cautionnement de •200 pour
défunt est peut-être celle contenue dans Et cet aveu est solennellement m Accomplissement de ses devoirs, 
ces quelques lignes du Chatham World : confirmé par l’universel concert out cultivateur ou autre contri-
"Le Dr A. A Stockton, M. P. pour d’éloges et de regrets sincères et buable qui négligera ou refusera
“Saint Jean,est décédé vendredi à Otta émus exprimés exprimés sur la de payer ses cotisations pourra être 

melleurs homme: du monde polunec tombe par les chefs des deux par- envoyé e“ prison.
“canadien—un avocat probe et un hom tis a Ottawa et à Frédéricton. Une exposition de grains de se-
“me instruit.” On a attendu un peu tard pour mences a eu lieu à Summerside

" Il y a vingt ans le Dr. Stockton rendre justice et faire réparation mercredi de la semaine dernière, 
était l’un des plus brillants tribuns du d’honneur ; mais enfin, c’est fait,et Très intéressante, elle fut visitée 

- . I Canada, et son expérience, dans la Ié" comme ce témoignage doit néces - par un fort grand nombre. On dit
Encore une illusion qui s’en va. Pour , interruption aParleront feat fans sairement, même à cette heure, in- que c’est la meilleure exposition de 

moi, jai toujours eu comme une vague parlementaire ayant peu d’égaux, n à téresser bon nombre d= nos lec- ce genre qu’on ait encore vue dans 
idée quon ne réforme pas les méchants toujours travaillé pour relever le niveau teurs, , nous tenons à le recueillir les provinces maritimes. M. James 
en leur apprenant les propriétés du gaz, de l’humanité, et si parfois on pouvait pour l’édification du public. Carruthers en fit l’ouverture, après

ne pas partager sa manière de voir, nul ---------.•.. --------quoi le lieutenant-gouverneur Mc-

qui sa sincere. A evvte de ta . Le directeur général des postes Kinnon,le Révd Père McLean, 
nomination Ritchie, le Dr Stockton du Canada, l’hon. M. Lemieux, M. McQuarrie et R. H. McDo- 

et deux ou trois de ses députés sont nald, le prof. Ross et le capt. Read 
dans l’esprit de la grande majorité des allés à Washington pour conférer prirent a parole. Le prof. Ross a 
catholiques de la province, l’impression avec le gouvernement américain au déclaré que si l'on portait plus 
qu’il était bigot. Ceux qui toutefois sujet des con reniions postales en d attention à la sélection des grai- 

cette nomination avent due dans ce te tre les deux pays. Le différend es de semence et à la culture, T’ile 
affaire “l’on a plus péché contre le Dr porte sur le tarif concernant les du Frince-Edouard pourrait facile- 
Stockton qu’il n’a péché lui-même,” et matières postales de 2e classe. ment augmenter le rendement de 
que le défunt député a été forcé de Le gouvernement . sesrécoltes pour la valeur d’un
prendre la position dans laquelle il ap-8 ment anglais doit million de piastres, 
paraissait sous un jour si défavorable, presenter un projet de loi pour abo- 
N’eût été son attitude en cette cir- lir l’emprisonnement pour dette en 

Angleterre.

Ce college, ouvert en janvier 1899, est sous 1 
direction des RR. PP. Eudistes.

L’enseignemerc comprend deux sections:

Le cours commercial et le cours classiqu
Le premier s’enseigne egalement en français e 
anglais ; cependant les matieres purement com 

erciales ne s'enseignent qu’en anglais. Le cour 
issique qui se fait en français, a l'exception de 

ciences enseignees en anglais, a aussi l’avantag 
d'un cours de littérature anglaise.

Pour plus amples renseignements, s’adresser 1 
R. P. Supérieur du College.

établi en 1867

chagrin que la santé de Mgr Al
lard, Prélat Domestique du Vati
can, est dans un état précaire. In

Grandeur Mgr , Allard porte 
toujours néanmoins le plus vif inté
rêt aux choses de l’Eglise et de la 
patrie, le cœur du vénérable Prélat 
ne vieillissant pas sous ce rapport. 
Le Moniteur, auquel Mgr Allard 
n’a cessé de prodiguer ses paternels 
conseils et ses patriotiques encou- 
rag ments depuis tantôt quarante 
ans, fait les vœux les plus ardents 
pour la conservation de cette pré
cieuse existence remplie de bonnes 
œuvres et d’actes de dévouement 
et d’abnégation.

Pour donner protection aux apaches

ATELIER DE 
Marbre et Granit
DI WESTMORLAND.

T. F. SHERARO & SON.
Moncton. NT. R

HEMUTUA FE de la rue, ceux qui président aux des
tinées de la France ont décrété l’aboli
tion de la peine de mort. Il faut voir si 
l’on en profite.

Plusieurs, que cette “illusion libérale” 
avait séduit, constatent leur erreur, mais, 
un peu tard.

Un journaliste les plus en vue du mi
nistériel publiait, ces jours passés la ré
flexion ci après :

“Tout ce qu’on peut ajouter, c’est que 
l’instruction obligatoire n’a pas porté les 
fruits qu'on espérait. On nous avait oro 
mis que le jour où tout le monde sau
rait lire, les crimes disparaîtraieht de la

Assurance Company of Canada.

ssurance en force...........................$40,476,970.06
mactit............................. .......................8,220,530.00
Surplus étalon du gouvernement.. 1,049,400.00
Revenu de l'intérêt.....................................351,944.oc
Revenu total................................................ 725,308.0c

olices émises en 1904......................5,048,168.or
intérêt en 1904.............$351,944.00
Réclamations mortuaires PR

en 1904.. . 220,304.00
# GCexcédant de l'intérêt sur

les pertes mortuaires, $131,640.00

M. Sipprell, Ed. Girouard, 
Agent Général, ST-JEAN. Agent. MoNCTo- UN TER
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surface de la terre. Il faut en rabattre. 
La science du bien et du mal ne morali 
se que faiblement ceux qui l’acquièrent ; 
si les ignorants ne valaient pas grand’ 
chose, ceux qui ne le sont plus ne valent 
guère mieux.

C C,11

Moncton, N B.
Cet Hôtel, situé tout près de la station, vient 

d’être remodelé et meublé à neuf, et offre au pu- 
blic voyageur tout le confort désirable. Bonnes 
écuries. Prix modiques. Voyageurs qui visites 
toncton, ne manquez pas de venir a Hote 
e Blanc.

Eustache. O. LeBlano 
et et 1062.

Belle terre à vendre
les règles des participes, et la situation
exacte du tropique du Cancer.” ter de

Et cela est signé : Henri Maret. Voi-|
%

là un aveu assez, 
d’un écrivain tel 
Il est des vérités

inespéré de la part | adopta une ligue de conduite qui laissa, 
que M. Henri Maret. 1 * 
qui crèvent les yeux,

Une belle terre de cent arpents, dont 
12 à la charrue et le reste en beau bois 
debout, avantageusement située à Alex 
anerina de Kent, sera vendue à prix rai 
sonaable. S’adresser à

JUDE A. BOURGEOIS
Alexandrina, Kent, N. B.

même aux aveugles.
Puisse celle-ci rester gravée dans la 

mémoire de nos petits Langlois de par
tout.

Courrier de St-Hyacinthe.Le parlement du Transvaal vient de 
passer un projet de loi décrétant l’ex
clusion des Japonais et autres asiatiques, 
qui émigrent plus que jamais dans le 
sud africain.

Le correspondant d'une feuille alle
mande envoyé à Londres pour y étu
dier la vie de la haute société, écrit à 
son journal que la femme anglaise est 
un être sans cervelle et sans âme, que 
l’homme considère comme une poupée 
dont il s’amuse entre ses heures de tra
vail Ce jugement est peut être exagéré, 
et il est à souhaiter qu’il puisse être re- 
visé, mais il est probable qu’un anglais 
allant à Berlin avec les mêmes intentions 
que cet sliemand y trouverait motif à 
juger aussi sévèrement le beau sexe teu- 
tonique.

M. Stanley Perry, fils de M. et 
constance le Dr Stockton, au lieu de M. Angleterre. Mme Frank Perry, de l’hôtel
Blair, serait devenu membre du cabinet , Queen, Summerside, est entré le

L’atmosphère politique, depuis de Sir Wilfred Laurier lorsque les libé- N * - ! 1er avril à la succursale de la Bao-
quelquesmois, est lourdement raux montèrent au pouvoir. Toutefois, CHRONIQUE DE que du Nouveau-Brunswick, aprèschargée de nuages menaçants. pour, couquene suierement d WALTHAM, MASS, avoir passé avec honneur les 6=--

L orage gronde à 1 horison ; dé- position dans la confiance des catho Malgré le rude hiver 
jà l’on entend de sinistres craque- liqués de la province, qui tous, nous en avons eu les ht... 4 - nous 

sommes sûr, déplorent sincèrement sa se font de chale rs du printemps 
mort.” se font sentir et depuis quel-

1 y ques jours nous jouissons d’uneVoilà un aveu que nous tenons température -— 1 2. - une 
à enregistrer pour éclairer les élec- Même les

L’Hon. M. Emmerson a 
remis son portefeuille

mens obligatoires.

Quand une seule transaction compre
nant la vente de trente quatre âcres de 

. terre à peine peut rapporter 22 mille
tout à fait agréable, piastres de profits à un entremetteur, il 
—------------------------------------ n’est pas étonnant que la dépense an- 

et toute la nature nuelle dn pays augmente par millions ! 
es portes cu cusmore par m. qu on leur a joue a toutes les elec- semble nous dire que le beau terre 54 vaisseaux et 100 personnes ont pé- 
Fowler en répliquant aux insinua- tions provinciales depuis vingt ans est arrivé pour rester, e beat temps ri sur les côtes de la Nouvelle- Angle- 
tions des députés et des journaux et plus. Une retraite de dent terre et des Provinces Maritimes durantcvcurate de deux semaines l’hiver. mauras

ments.
A la suite de la publication dans

quelques journaux, au milieu de la
semaine dernière, de quelques par- ---------g*** puis Corsica ,„ CICC- meme les tramways d’été - .
ticularités des accusations généra- teurs acadiens sur le beau tour tour dans les rues et tout 1 circulent 
les portées en chambre par M. qu’on leur a joué à toutes les élec- semble nous dire que Sa.nature - • , .. -1 cous dire dite le heau temps
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f1 à l’église St- 

Père Simard,., 
ontréal, P. O., 
iet était assisté 
confessions par 
ad, D. D., pro- e Trois-Riviè.

le curé Gre-

Le Gros Magasin de
La Cie Peter McSweeney.

Le principal magasin de Moncton regorge, dans tous ses départe
ments, de superbes assortiments de marchandises du printemps, dont 
la qualité et le prix sont toute une révélation pour les acheteurs qui s’y 
pressent. Nos Etoffes à Robes, nos Soieries, nos Tissus lavables sont 
exposés en pleine lumière au premier. Venez les y voir

Nouveaux tweeds à robes, draps à costume, nos soies de toute cou
leur et de tout prix sont les dernières nouveautés.

Notre département de tissus lavables, blancs et de couleur, nos 
toiles et nos cotons font l’admiration universelle.

Nos Hardes du printemps pour eommes et petits garçons sont de 
la plus fine derniére mode, les matériaux et la façon sont de la premiè
re classe. Nul ne saurait les égaler.

Et notre assortiment de Chemises est le plus grand qui se soit vu 
à Moncton.

En fait de faïence et de verrerie nous avons quelque chose d’im
battable.

Corsets D. & A., Bas pour le printemps, collets de dentelle, etc., 
poignets, Dentelles, Insertions, Hamburgs.

Nous avons une grande variété de RIDEAUX de DENTELLE, à pa
trons tout nouveaux, TAPIS, tapis ciré, nattes, couvrepieds, musseli- 
nes, etc.

Nous invitons spécialement les Dames à venir voir notre gros lot 
de hardes confectionnées, qui se recommandent à leur choix, par leur 
durabilité aussi bien que par leur élégance.

L’incident Fowler ourquoi ne varlez-vous pas le 
français 1 dans votre famil- 
le ? à vos compatriotes fran- 
çais ?

cialement aux graines de céréales, telles 
que avoine, blé et orge, certains mar 
ch nds offrent ces graines comme grainUne sensation profonde a été provo

quée à la chambre des communes par | 
M. H. Bourassa, sur l'incident Fowler- 
Ross.

Nos lecteurs se rappellent que, piqué 
au vif par une attaque de M. Ross, M. 
Ross, M. Fowler se leva pour déclarer 
que si on voulait lui faire la guerre, il te
nait des accusations de la plus haute 
gravité contre des députés du parti, au 
pouvoir et même des ministres, com 
promis dans des affaires d’orgie, de 
femmes et de boodlage.

C’est sur ces déclarations absolument 
injurieuses pour la députation et pour le 
pays —si elles restent sans preuves —et ] 
compromettantes au premier degré pour 
une couple de ministres que l’on nom 
me tout haut, que M. Bourassa, tou 
jours soucieux de ses devoirs de député, 
a fait une motion d’enquête.

Or, demander une enquête sur de 
tels actes, c’est s’attirer —le courageux

à moudre ou * fourrager. . Si elles sont 
offertes pour les fins de l’ensemence
ment, ces marchands doivent expliquer 
clairement à l’acheteur qu’elles contien- ; 
nent, si c'est le cas, des graines de folle _ .. , __... , A. ...
avoine avoine, de moutarde des champs, De qui descende
de nielle ou d’outres herbes nuisibles, ves Acadiens, qui ont lu té si longtemps 
Le but de l’Acte est d’aider aux cultiva pour la conservation de leur langue? teurs à se protéger eux-mêmes contre .. Ne connaissez vous donc pas votre 
ces mauvaises herbes. Il leur donne histoire ? lee . a.
les moyen, de faire leur, achat, de Auriez vous par hazard, home et de
graines de façon intelligente. Le. cul- votre langue et de votre sang? „ tivateurs qui intentionnellement achètent Avez- vous rêvé que nous étions la ra- 
du grain à fourrager pour s’en servir cifsterh mes soit dans les pro- 
comme semence ne peuvent guère comp De deux hommes, soit u. La s pro- 
ter sur de. lois qui les protègent contre fessions, le commerce ou les industries, 
les per.es causées par le. mauvaises à toute chose égale, pourquoi préférez- * r vous l’autre, à votre compatriote fran-

C H. CLARK, çais ? a .Commissaire des semen- Où est la supériorité des autre, natio ces et Analyste officiel. nalités ? Est-ce que le français catholi- que est moins habile ? Et pourquoi se -
•• rait-il moins consciencieux ? Le fran

Le sang français ne coule t il pas 
dans vos veines ,

Nation française 
t aux exercices, 
tenus sont des

ochain mariage 
Cormier à Mile 

deux sont très 
a jeunesse de 
tombreux amis 
|nouvelle avec

herbes.

ault, marchand 
lass., était de 
• derniers et a 
his, qui étaient 
pir, aussi bien 
truelle maladie 
|ver dernier et 
Ire au tombeau.
à M. et Mme 
casion de l’ar- 
pille dans leur

Revision des lois municipales, çais qui avec sa langue possède égale-
Gloucester. ment l’anglais, n’a-t-il pas des avanta

ge, plus grands que l’anglais qui ne par-
Le, lois municipales du comté de le que sa langue maternelle ?

Gloucester ont été refondues, ou revi- Est ce que la langue, tout en étant la 
sées. Ce travail a été fait par M. l’avo- gardienne des traditions, n’est pas la 
cat Jas. P. Byrne, de Bathurst, qui a plus sûre gardienne de la foi ?

Piquons nous d’honneur nationale !
Parlons notre belle langue française

député de Labelle l’ignorait moins que 
tout autre —des haines profondes dans 
les rangs de son parti.

Ces malveillantes attitudes n’ont pas 
manqué de se manifester.

Et M. Bourassa, mis en voix par des 
ricanements où la vengeance perçait, en 
profita pour flageller à grands coups de 
fouet les saltimbanques de la politique.

Malgré le renfort de MM. Borden, |autorités de ce département, la récom- —--------
Sproule et autres, sa motion fut repous- pense de ses durs labeurs en lui donnant EN FRANCE

en masse avec un poste honorable et lucratif. Il vient Les dépêches de France semblent 
donc d’être nommé clerc en chef, ou bien indiquer que le gouvernement a 
contrôleur dans le bureau du Trésorier, infligé aux marins de l’Iéna des funé- 
M. Shannon. M. Bourgeois aura sous®
1: .: , - :la a railles dépourvues de tout caractère re-sa direction plusieurs sous officiers de ce •

département. ligieux et que,fidèle à son programme de
M. Bourgeois reçoit cette promotion déchristianisation, il a écarté du corps

reçu la somme de $:75 oo pour ses ser
vices. Cie Peter McSweeney. Limitée, • - - Moncton_____ • • • _____ avec fierté 1 Voyons à ce que nos en-

PROMOTION bien méritée—Nous ap- fants apprennent le français à 1école, là 
prenons avec plaisir que notre jeune où cela est possible ! N’ayons pas peur 
compatriote, employé depuis 18 ans aux de réclamer nos droits, dans les districts 1 1 - . 1 1. IT F l 1 M d’école où nous sommes en majorité 1bureaux centrais de 1 Intercolonial, M. T,..
Bliss A. Bourgeois, vient de recevoir des • L’Ami.

Pompes Funèbres.
James Mugridge, Shédiac, N. B.

ENTREPRENEUR DE POMPES 
FUNEBRES,

‘honneur d’annoncer qu’il met à la disposition 
un joli corbillard, traîné par deux che 

ainsi qu'une grande variété de bières, cer 
u is, etc., de toute dimension et de tout modèle 

Joli Cercueil imitation de bois de 
rose, bien verni, pour $12.

Aussi toutes espèces de montures, garnitures et 
de cercueils au plus bas prix. On peut 

rendre aux chars avec le corbillard en tout 
emps. PRIX MODÉRÉS. a$novoaac

Aux Abonnes du iteur5 avec un ex- 
brribles dégâts 
te du 20 mars 
vick, et nous 
mise du Moni- 
F sincères aux 
|qui ont été

Nous prenons encore la liberté d’in
viter nos abonnés à solder leurs rede
vances envers le Moniteur sous le plus 
bref délai. Nous avons un besoin im 
médiat de tout ce qui nous est dû. Es
tropié depuis deux mois et incapable de 
vaquer à nos occupations ordinaires d’ici 
à quelques mois encore, nos amis com 
prendront aisément la nécessité de nous 
venir en aide en nous adressant sans 
retard le montant de leur petite rede
vance. Cet appel s’adresse à tous et à 
chacun.

FERD. ROBIDOUX.

sée, l'opposition votant 
lui.

La morale de tout ceci peut se résu
mer au dilemne ci après : ou les accusa
tions lancées par M. Fowler sont fon
dées ; alors, il importe, pour l'honneur 
de la chambre de faire rejeter au moyen 
d’une enquête les responsabilités de 
leurs méfaits sur ceux qu’il appartient; 
ou les accusations sont calomnieuses ; 
alors il faut obliger M. Fowier d’en fai
re la preuve, et, au cas contraire, le trai 
ter suivant ses œuvres.

Le vote donné par la chambre ne

-ALPHONSE.

sur ses propres mérites, sans influence des victimes la bénédiction du prêtre ;rince Edouard politique. L’assiduité au poste confié il est en tout cas certain qu’il n’y avait PACIFIQUE 
LE CANADIEN

et la bonne conduite comptent pour quel
que chose dans la promotion d’un jeune 
homme aux charges responsables. Il 
s’est toujours montré zélé à la cause aca
dienne, fut l’organisateur de la succur-

pas de prêtre à bord et que l’entrée de 
l’hôpital a été interdite non seulement 
aux anciens aumôniers, mais encore aux 
prêtres de Toulon qui avaient immé-

atre insulaires 
ont arrivés la. 
F le vapeur tra-

L’Express de l’Ouest 
part tous les jours de Mont
réal à oh: 40m. matin. Wa-

sale La Tour, No. 14 de l’Assomption diatement offert leurs services. On leur DEUX
en cette ville dont il fut le président de- a dit : Si les malades réclament votre. ( lasse et

puis mai 1905 jusqu au mois de janvier ministère, nous vous appellerons ! Qui Dortoirs-palais jusqu'à Cal- 
dernier, alors qu'il fut remplacé par M. ne voit l'atroce cruauté de cette attitu- gary._
Eusèbe Comeau.—L'Evangéline. | Dortoirs-touristes les Diman-

de ? Les malades, c étaient des paquets Iche, Lundi et Jeudi de Mont- 
M. et Mme 0. M. Melanson de chair sanglante, à peine capables de 1 TR Pacifique 

sont descendus à St-Jean lundi. chair sanglante, à peine capables de ma- xp-00 sas 4 pciuc . UC 1 part tous les jours de Mont-
Les écoliers sont repartis lundi nifester un désir, qu’on jetait au milieu réal à 9h. 40m. soir. Wagons 

pour le Collège St-Joseph, à l’ex d'infirmiers sceptiques, hors de la vue toirs-pallis jusquave et

•duits se ven- 
ant : Avoine 
blanche 43 ct^ 
patates 40 cts, 
: 832 cts.
difié la loi des 
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que inspecteur 
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, et que tout 
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le $200 pour 
e ses devoirs.
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Montreal

tend donc, en repoussant la motion 
ourassa, qu’à maintenir toute la portée 
esgraves accusations de boodlage et 

d’immoralité profonde lancées par M. 
Fowier à la face du cabinet.

Courrier de St- Hyacinthe.

7wV‘

F. L. Thibodeau, Voiturier, 
SHEDIAC, N. B.

Manufacture voitures couvertes à un siège, 
voitures à deux sièges pour familles, voitures de 
travail. Peinturage de première qualité : on 
n’emploie que les meilleurs matériaux de vernis 
anglais. Ferrage exécuté par un forgeron d ex
périence. On exécute toute sortes de réparages 
avec promptitude. Ayant plus de vingt-cinq ans 
d’expérience aux Etats-Unis et en cette province, 
ie crois pouvoir donner les plus sures garanties 
de satisfaction à ceux qui m honoreront de leur 
patronage.- -On prend en échange les produits de 
a ferme. ‘__________________________

Havill’s Lung Healer 
(Remède Havill pour lu Poumons)

Le Grand Remede pour la Guérison des Poumons 
En vente chez P. R. GOGAIN, à Cocagne, 

chez E. J. SMITH et O. POIRIER, à Shédiac
23 sept. 1903. la.

ou trois retenus du prêtre et dans une salle dépourvue Vancouver.
1 . 111 . 1 ., ., I Dortoirs-touristes les Mardi,de tout emblème religieux, dont 1 entrée Mercredi, Vendredi et Same-

ception de deux 
par la maladie.PROPOS AGRICOLES

M. l’encanteur J. H. Hébert est même interdite “’ sœurs de charité, di, de Vancouver.
nous honorait d'une visite mardi Comment veut on que, dans de pa- | Ces trains atteignent tous les points du Nord- 
en rapport avec les annonces d’en- reilles conditions, ces malheureux qui Ouest Canadien et de la Colombie Anglaise, 
can qu’on trouvera dans une autre presque tous étaient catholiques de l Jusqu’à nouvel ordre le service des Chars-salon 
colonne naissance, dont beaucoup étaient restés I sera continué sur les trains du jour entre St Jeancolonne.′. F Iet Boston.

croyants, aient pu réclamer le secours - 
M ARIAGE FASHIONABLE A MONC- du prêtre dont ils ignoraient même la 

TON—L’église Saint Bernardétait, présence dans le voisinage? Il aurait! 
lundi midi, le centre d attraction de 2.1 . 1 1 .2, .7, 1. X • fallu une force de volonté, une libertéla societe de Moncton à 1 occasion „ . : ,
d’un mariage fashionable. M. Al- d’esprit qui manquaient fatalement à la| 
gernon E. McSweeney, fils de plupart de ces hommes brûlés ou dé" 
l’hon. sénateur McSweeney et gé- chiquetés par 1explosion.
rant du magasin de la Cie Peter Et de quel droit refuser à ces mou- 
McSweeney, conduisait à l’autel rants la dernière consolation que sou- 
Mlle Céleste E. Burrill, fille de haitait peut être leur âme défaillante ?

« GOVERNMENS STANDARD 
SEEDS. ”

UN TERME IMAGINÉ PAR LES MARCHANDS 
DE GRAINS

,W. B. HOWARD,Les acheteurs de graines de trèfle 
* rouge, d’alsike et de mil qui désirent se 

procurer un article de prem.ère qualité 
doivent voir à ce que ces graines soient 
représentées comme telles par une per 
sonne ou une maison de confiance, en tout marquées “No.!,-"Prime,′ 
€4 Fancy, » “XXX," ou en portant toute 
autre désignation pour laquelle l’article 
4 de l’Acte relatif aux graines fixe un de 

gré de qualité. Government Standard " 
imaginé par les marchands de grains, 
peut induire en erreur s’il n’est pas clai 
Dement compris. L’article 6 de l'Acte 
Exe un degré de qualité relativement 
aux graines de mauvaises herbes, au 
dessous duquel les graines du trèfle rou- 
ge d’alsike et de mil ne peuvent être 
vendues pour servir à l’ensemencement, 
ni par les cultivateurs m par es mar- 
chands. Ce degré de qualité tolère la 
présence des graines des mauvaises her 
Drémentionnées dans l’Acte, dans les 
proportions suivantes :—90 dans une 
Ince de trèfle rouge, 200 dans une once 
de trèfle aisike, 400 dans une once de 
mil C’est aux graines supérieures à ce 
degré minimum, mais qui ne sont pas 
toutefois suffisamment propres pour être 
de première qualité, que s’est appliqué launée dernière le terme " Govern- 
ment Sruu marchands ont annoncé des 
suant (Government seal.) Le gouverne ment O de sceau sur les
ment n Offerte! ben vente. Quelques 
graines, de confiance vendent des grai nes d’herbes et de trèfle s contenues dans 

a- SEVIR cuesuem sont responsables - leur St que le sceau n’a pas été rompu. *tan se soustraire aux provisions de article 3 de l'Acte qui s'applique spé )

D, P. A. ag., C. P. R., 
St-Jean, N. B.grains de se- 

Summerside 
line dernière. , 
e fut visitée A Vendre
nbre. On dit
exposition de 
core vue dans 
es. M. James 
Verture, après 
verneur Mc- 
ère McLean, 
. H. McDo- 
le capt. Read 
prof Ross a 
portait plus 

on des grai- 
culture, l'Ile 

ourrait facile- 
endement de 
valeur d’un

Une belle ferme de cents arpents de terre avec Vente à sacrifice!bâtisses, etc. S'adresser à
Wm. G. AVARD.

Great Shemogue, 13 mars 1907-1m.
M. Israël Burrill, paie-maître du de quel droit leur refuser la présence du 
chemin de fer Intercolonial. L’é- prêtre qui aurait pu leur donner une su-

our faire place aux Modes d’Automne et d’hi- 
ver. qui nous arriveront dans quel sues semaines, 
nous vendons maidtenant A MOITIÉ PRIX et 
même au-dessous, tous nos

Chapeaux et 
Coiffures d’été
ainsi que toutes nos

Nouveautés, Modes et 
Articles de toilette.

Armée, finances, justice, enseigne
ment, bienfaisance, morale, sécurité ma
térielle, toutes les forces sont atteintes, 
toutes les ressources fléchissent. Il n’y a

glise, décorée de fleurs naturelles prême absolution ou éveiller dans leur 
avec un goût artistique, était rem- cœur le souvenir des premières croyan- 
plie de parents et d’amis des par- ces? de quel droit refuser aux mères, 
tics contractantes. La cérémonie aux sœurs, aux fiancées la consolation plus de vigueur, d’activité et d'esprit de 
2 . suite que dans la passion destructive,
fut celebree par le Kevd Père Ant, de penser que leur frère ou leur fils s’en I C’est ainsi depuis bon nombre d’an 
LeBlanc, assisté de M. l’abbé F. était au moins allé en chrétien, comme nées. Ce sera ainsi longtemps encore 
X. Cormier. La mariée était ra- ses pères ? peut-être, jusqu’a ce que l’effondrement
vissante dans sa toilette de mariée, ses p . de tous les appuis produise une énorme

Après une réception à la résiden- Si les hommes qui gouvernent la secousse et jusqu’à ce que le sens com-
ce de M Burrill rue Botsford et France étaient de véritables sceptiques, Imun se réveille au sein de l’épouvante 

le diner de noces, les nouveaux ils auraient ouvert toutes eranded cde delation et de vit awttisseent.
epoux s embarquaient pour un portes de 1 hôpital à tous ceux dont la n n’y a plus un endroit où quelque
voyage de noce prolongé en Flori- présence ou la parole pouvait colorer groupe antimilitariste ne s’occupe de 
de, en Georgie, à Washington, à d’un dernier rayon d’espérance l’agonie propager l’indiscipline, de débaucher les 
Savannah et plusieurs autres cen- des marins ; mais ce ne sont même point soldats et d’assujettir les chefs à l’auto 
très américains. Les nouveaux des sceptiques, ce sont des sectaires et rité maçonnique.
époux ont reçu un grand nombre l’incident de Toulon en apporte, après | exposait les menées dunhaut dignitaire 

maçonnique civil qui commande tout un

Notre assortiment considérable et ayant pour 
nabitude de ne jamais offrir à nos clientes das 
chapeaux et des objets de toilette démodés, hors 
de date, nous vonions nous en débarrasser à tout 
prix pendant qu’ils sont encore de mise et en 
pleine floraison dans le monde fashionable.

C’est donc une chanse exception
nelle pour les Dames

de se procurer une nouvelle toilette de première 
classe à UN PRIX INSIGNIFIANT. Profiitez-en 

hâtez-vous de venir chez

Chez Madame Doiron
Bloc. Comeau, Shédiac.

fils de M. et 
de l’hôtel 

est entré le
ie de la Ban- 
swick, après 
eur les exa-

de riches cadeaux.
Pourquoi laisser tousser les enfants quand 

une bouteille d’Emulsion d'Huile de Foie de Mo
rue peut guérir cette toux. 50 cts. Chez LEGER, 
Pharmacien.

tant d'autres, la preuve tragique.
La Vérité. régiment. Là ou ailleurs, c'est un rece

veur municipal ou quelque autre fonc-ction compre- 
atre âcres de 
rter 22 mille 
tremetteur, il 
dépense an- 

ar millions !
sonnes ont pé- 
ivelle-Aagle- 
itimes durant

LEGER'S COMPOUND EXTRACT OF 
WILD STAWBERRY guérit promptement les 
indigestions appelées “maladie d'été", qui causent 
tant de détresse durant les chaleurs d’eté.
ascts la bouteille chez LÉGER, Pharmacien, Shé-

tionnaire ou un délégué de la Loge ou 
un simple agent électoral qui surveille 
les officiers et qui règle leur avance 
mentLe commandant du 18e corps, le gé- _ ____________________ -—
néral Oudard, se voit obligé de flétrir I a. Le Liniment
publiquement le système de la lettre rit le mal de pis des vach es.

(Suite à la 6e page)

1 Ce que la Franc-Maçonnerie a 
fait de la France

PrixMgr Enard, archevêque d’Auch, est 
décédé en France dans la première Quel est le service public, quel est le 

milieu social qui ne se trouve pas main
tenant en proie à une fièvre de désorga-

quinzaine de mars. C’était l’un des pré
lats les plus distingués du pays. An- _______
cien évêque de Cahors, il avait été l’an nisation ? Du haut en bas, tout se dé
dernier, pourvu à l'archevêché d’Auch. compose.

de Minard gué-

I



Le Moniteur Acadien

■AVEZ-VOUS-FEUILLETON vœu, disait cette écriture, je désire que 
10 ma dépouille repose à perpétuité dans 
— les caveaux de l’asile, sous la garde de 

... , : Dieu et la tutelle de notre mère sainte| 4 Fiancée 'Anne.”A lanvo | Cette déclaration n’était pas signée,
dontre tombe ce qui s’expliquait, disaient les bonnes 0 (lU LIC- LOTIDC religieuses, par le dérangement mental 

de la mourante. Le comte Arthur con
firmait leurs dires, et, pour bien en éta- 
blir la véracité, il avait remis au cou
vent une somme de dix milles livres 
pour l’entretien de sa tombe et la fon
dation de cent messes i perpétuité pour 
le repos de son âme.

En agissant de la sorte, il n’avait fait, 
disait-il, que se conformer au désir su-

Manqué - notre - VenteII III import

Sil vous plait.
nons ci 
Départ 
Gilets I 
Nos P 
reux di N ments 
garant 
vitons

J.J.

Nous convertissons nos Hardes en monnaie. Naturellement 
nous ne faisons pas de bénifices,mais nous faisons de la place pour 
nos Hardes du printemps. Nous ne courons pas après les profits. 
Venez acheter vos hardes maintenant : vous mettrez de l’argent 
dans vos poches. Nous tâchons de rendre notre magasin attray- - 
ant, et nous espérons que vous aurez votre part de ces grandes 
barguines.

-

Suite

L’homme bien infor- —Ma chère Ameline, répondit ga- 
SeS lemment le comte Arthur, je suie prêt à 

me lier par serment, sans même savoir , 
à quoi je m’engage. Libre donc à vous prême de la jeune morte, 
de m’en faire connaître la teneur que ! Tout cela parut bien hâtif, bien peu 

plus tard." j vraisemblable aux trois voyageurs. Leurs

mé vient chercher
provisions d’hiver chez Coin de. la Grand’rue

et rue Lutz. - MONCTON.W. D. Martin,
0. M.Melanson

& Cie.
La jeune fille releva fièrement la tête 

et regarda son parent bien en face.
“Je n’entends point vous prendre par 

trahison, monsieur, ni vous obliger à 
votre insu. Je tiens à ce que vous sa-.jeu. Ils se dirent que l’Anglais avait 
chiez toute l’étendue de vos obligations. ! sans doute fort bien pris ses précautions 
0. voici ce que j’attends de vous: j’ai ' pour que son crime, si crime il y avait, 

ne fût pas découvert.

soupçons s’éveillèrent.
Mais ils comprirent qu’une terrible 

partie était engagée, dans laquelle la 
vie et la fortune d’Ameline étaient l’en

décidé que jusqu’à nouvel ordre on conçu et prémédité par ses auteurs, 
garderait le silence sur le crime Le comte Arthur n’y avait pas 
mystérieux dont on venait de dé- pris une part directe. Il en avait 
couvrir l’abominable perpétration, laissé le soin à ses trois âmes dam- 
Un acte authentique fut dressé par nées.

Ces trois âmes damnées étaient 
le baron de Saint Julien, l’Anglais 
James Sholton et le domestique 
Ralph Gregh, dit Killerton.

Tous trois, en servant les inté-

bandits, 
ble forf

Mais! 
le cour® 
leur fais 

Deux 
étaient 
taient lo

Seul 
ce et 
pour mot 
-depuis 1 
projet. !

Sholt 
tout auto 
cité de B 
Mais, e 
il avait 
de se de 
ble beso 
ment.1 

pendant 
permit à 
fice de B 
peu. El 
terrain a 
chasse J.

Ce fur 
pouvant 
soldat al 
très vérin 

lesseene 
choisiren 
nir la sép

Il s’agi 
et Sain 
prévu le. 
cassé.

Mais, 
aide.

Le do 
tant dev. 
commett 
pris ses !

11 s’ét 
d’une pie 
jadis fos. 
comte de
L’avai 

effroyable
Tout (1 

se mirent. 
lièrent pi 
te fiévret

Ralph 
conseils 1 

Ce fut 
détacher 
mottes d‘ 
aucune tl

Si Ioni 
re de pre 
fut pas m 
enlevées 
fosse cr 
placée da 
que son : 
une extu 
fosse.

Après 
Julien a 
voiture 1. 
endormie

Ils l’e 
dans une 
tèrent au

Alors, ;
eût aucu 
soulever 
descendit En que e a reco 
se ils rep

fait vœu de ne vous appartenir en tant 
;qu’épouse qu’après avoir donné à Dieu 
j tout le premier mois qui suivra notre de laisser au comte le temps de s’éloi- 
union II y a, i Sainte Anne, près d’Au | gner lui- même. .

! ray, un asile pieux ouvert à ses sortes de ! Leurs prévisions étaient fondées, 
retraites temporaires. Vous voudrez Arthur de Kergroaz s’empressa de quit- 

i bien m’y conduire auprès des filles de ter le couvent, dont le séjour, assurait- 
Dieu, qui m’y gardent une place, afin il, lui était devenu insupportable. Seu- 
que j’accomplisse en ce lieu toutes mes ! lement, au lieu de rentrer an manoir, il 
dévotions, car je dois vous prévenir que 

je suis scrupuleuse et qu’à mes yeux la 
: parole donnée à Dieu est tout aussi res- .
: pectable que celle que l’on donne aux faire une remarque, où plutôt une cons- 
hommes. Ma piété doit vous plaire, car tataiion importante.conjugale. Etee-vous pret mouicutin @1 Des trois berlines qui avaient 
prendre envers moi cet engagement • emporté les nouveaux maries et 
d’honneur? leur suite, deux seulement étaient

Arthur de Kergroaz s’inclina avec une à Sainte-Anne, 
déférence souriante.

les soins du notaire de la commu
nauté, et chacun des témoins en 
reçut une expédition certifiée con
forme. Puis le marquis de Féror, 
abattu par cet événement saus 
exemple, le chapelain, les yeux 
pleins de larmes, et les deux frères, 
le cœur ulcéré par la haine et par 
un âpre désir de vengeance, repri
rent le chemin du manoir devenu 
la propriété du misérable assassin 
d’Ameline.

Comme ils repassaient par Car- 
haix, la nouvelle de l’étrange trou
vaille faite sur les terres de Piestin 
leur parvint.

Mêlés à la foule, les deux frères 
pénétrèrent dans la maison com
mune du bourg et reconnurent 
Ameline sous la funèbre parure

Il y vient avec l’assu
rance, bien fondée, d’a-

Ils feignirent donc de se retirer, afin

cheter ce qu’il y a de 
mieux pour son argent. 
Et personne n’est ja
mais désappointé.

Toutes nos marchan-

rêts de leur ami ou de leur maître, 
servaient aussi leur propre haine, 
tous trois avaient une vengeance à 
satisfaire. Ils avaient gardé le cui
sant souvenir de la correction in
fligée par Alain Prigent et de l'or
dre d’éloignement donné par la 
comtesse.

Sholton avait dit à Arthur de 
Kergroaz, avec une brutalité toute 
britannique : /

"Je lis dans votre pensée mylord.
Remettez-vous à moi du soin de 
vous débarrasser de votre femme. 
Il n’y a que les morts qui se tai- 
sent."

Et Saint-Julien, gentilhomme 
besogneux, pervers jusqu’aux 
moelles et roué entre tous, avait 
tenu ce propos analogue, mais qui 
semblait indiquer des procédés 
d’action entièrement différents de 
ceux du capitaine anglais :

Si vous voulez vous fier à mon 
honneur, je me charge de vous en 
défaire sans effusion de sang C 
rien qui soit malpropre.•

Ce coquin avait des délicates
ses. Il amait le crime élégant 
qui ne laisse pas de taches, c’est- 
à-dire pas de traces.

Ce que voyant, le grand Seigneur 
anglais avait ses deux fidèles et 
leur avait formulé cette nette auto
risation -

uFaites pour le mieux. Je vous 
laisse carte blanche. Partagez-vous 
la besogne. Je ne demande qu’une 
chose, c’est qu’elle soit proprement 
faite.

Dès que les trois berlines s’é
taient engagées sous le couvert des 
bois, le comte Arthur, sous prétex
te de mieux assurer le repos de sa. 
femme, lui avait fait céder celle 
des voitures qu’occupaient les fem
mes de sa suite, deux servantes 
amenées d’Angleterre à laquelle 
Ameline avait adjoint l’infortunée 
Marie-Ange Le Gac, sa femme de 
chambre.

L’usage des stupéfiants commen
çait à se généraliser en Europe au 
service de la chirurgie. Saint-Ju
lien le connaissait bien.

Il y eut fort habilement recours.
Quelques gouttes d’opium ver

sées dans la boisson des deux fem
mes permirent la substitution de 
1 une à l’antre. Les servantes an
glaises se chargèrent de faire en
dosser a Marie- Ange les vêtements " 
de sa maîtresse, qui à son tour re
vêtit la toilette que l’infortunée 
femme de chambre s’était confec
tionnée avec soin pour les noces de 
la comtesse.
Et tandis que la berline des épou- 
sés allait verser d’une manière fort 
imprévue sur les pentes du gouffre 
du Hueigoat, celle qui emportait 
Ameline endormie courait sans dé
brider, et au risque de tuer les bê- 
tes, sur la mauvaise route forestiè
re qui, laissant Morlaix à gauche, 
gagnait alors le territoire de Pies
tin par le gros bourg de Ploui- 
gneau.

porta son désespoir à Paris. Cet époux 
désolé avait besoin de distractions.

Alain et Jean avaient eu le temps de

dises sont choisies et 
achetées avec le plus 
grand soin et avec ju
gement.

Au sujet des
En outre, le baron de Saint-Ju- 

"Madame, bien que votre vœu retar-1 lien, l’officier anglais Sholton et le 
serviteur Ralph Gregh, dit Killer- 
ton, n’étaient plus là.

de l’heure désirée qui doit Combler les 
miens, j’aurais mauvaise grâce à mettre 
obstacle à son accomplissement ; faites , D 
donc à votre guise. Je vous conduirai Rapidement, les deux frères et 
au pieux asile de Sainte-Anne d’Auray, le chapelain, l’abbé Kerhuel, 
et vous attendrez tout le temps qu’il avaient dressé leur plan.
vous plaira de consacrer au service de i Ils mirent la supérieure en de- 

nos • Dieu. Par exemple, je ne saurais m’en- |meure de faire ouvrir la bière avant 
1 A gager à 1 employer aussi pieusement que, que le caveau ne se fermâtmodes sont non-seule- vous. Vous me pardonnez cette faibles- q - ermat.

. 1 se, qui tient à la différence de nos édu- „ , ,ment en avant de tout cations. Nul doute qu’à votre contact 1 ordre en 1 absence du comte, et on nont trontoi journalier et à la faveur de vos conseils ,exigea un ordre émanant des au- 
ce on peut nuuver comme de vos prières, je ne parvienne torités ou, tout au moins, du plus 
en ville mais les gens mai permit à une édifiante conversion." ! proche parent de la défunte.

que lui avaient préparé la piété et 
la sympathie d’une population at
tendrie par la beauté et le malheur 
de cette femme inconnue. Car, 
chose stupéfaite, due peut-être à ce 
détail que la comsesse était revêtue 
des atours de sa femme de cham
bre, dans cette multitude empres
sée, où se trouvèrent assurément 
plusieurs des tenanciers de la jeune 
morte, Alain et Jean furent seuls à 
la reconnaître. Peut-être aussi la 
crainte d’une dénonciation calom
nieuse, et partant dangereuse, re
tint-elle les langues, qui n’eussent 
pas demandé mieux que de se dé- 
lier.

Quoi qu’il en fût, les deux frè
res formèrent sur-le-camp et exé 
cutèrent le projet hardi d’enlever 
le corps.

Un vague espoir les soutenait 
dans cette audacieuse tentative. 
Ameline, sujette à de longues atta
ques de catalepsie, vivait peut-être 
encore.

A cette époque, depuis deux ans 
déjà, Alain et son frère faisaient 
partie d’une redoutable association 
qui unissait, dans une communau 
té de haines contre l’étranger et de 
protestation contre les abus du 
pouvoir central, tous les hommes 
de la côte septentrionale de la 
Bretagne. La société occulte de la 
Kerret-ar-laz avait eu pour princi
pal fondateur le propre aïeul des 
frères Prigent. Leur nom les dési 
gnait donc d’emblée aux suffrages 
de leurs compagnons. Aussi, à la 
mort du dernier chef, qui avait pé
ri dans un naufrage, Alain Prigent 
fut-il élu à la presque unanimité 
des voix. C’étaient dix mille bras 
formidables que cette société met
tait ainsi à la disposition d’un 
homme intelligent et hardi. Alain 
1 rigent de Bocenno possédait au 
suprême degré le courage et l’in
telligence. Il possédait en outre 
cette qualité sans laquelle il n’est 
pas de véritable grand homme, 
c était un grand cœur.

Ce fut au zèle de ses compa
gnons qu’il fit appel en cette diffi
cile circonstance, et leur dévoue
ment fut à la hauteur de son pro
pre courage.r

Or ce qui s’était passé, et qu’il 
devait apprendre plus tard de la 
bouche de la comtesse ressuscitée 
avait été fort simple en soi. ′ 

Le crime était depuis longtemps

Hardes
pour cette saison,

Celle-ci se refusa à exécuter

qu on peut trouver 
ville, mais les gens • - 7 Ce

désagréable- parent était le marquis de Féror. 
Jean Prigent partit à franc étrier et 
le surlendemain matin ramena le

savent que notre ment impressionnée, et ses craintes va
gues s’en accrurent.

_, Elle dissimula néanmoins cette im |ie suriengemain matin ramena
enartement de Hardes pression et fit préparer la grande berli- vieux gentilhomme en personne, 
DC/al 111111111 UC lldlUCd ne de voyage, dans laquelle elle eut auquel il avait communiqué se 

1 l’imprudence de placer, avec le linge et doutes.
se recommande éogla les toilettes nécessaires à son séjour, au Alors il se passa dans les caveaux se recommande egale- couvent, une somme fort importante en de la chapelle du couvent une scè- 
ment à ceux qui n ont numéraire, quatre-vingt mille francs cT ne pleine d’une sombre horreur.
pas beaucoup d’argent trop facile aspect pour les cupidités tou . La bière fut ouverte en presence 1 2 jours en éveil, r - de la supérieure, de l’aumônier du
Comme a ceux qui ont Le départ eut lieu le 13 décembre au couvent, du marquis de Féror, de 
le gousset hum ne nli soir, et cette date parut de mauvais au- l’abbé Kerhuel et des frères Pri- 10 soueect bien renie gure. gent.

Le prix de nos Ha- On avait essayé d’ajourner ce voyage Un même cri d’indignation et 
billements varie de 4€ au lendemain. Mais le comte Arthur, de vengeance jaillit de la poitrine 
HICLICUS varie de $0 peu superstitieux de sa nature, avait si des quatre témoins.
à $16, et celui de nos bichitchile les croyances timorées des . La dépouille qu’ils avaient sous 
Capois de $5 à $15 fait honte de leurs folles terreurs. les yeux n’était point celle de la vapu b 8 8$10 La route choisie avait été la plus comtesse Ameline de la Croix de 

Nous avons aussi de courte, mais non la meilleure. Au lieu Kergroaz.
gune h, , de prendre par Carhaix, l’équipage des II Y avait eu substitution de ca-
super Des deux époux avait suivi le chemin sauva davre. Ce corps était celui de Ma-A C 0 T TT c ge et mal famé qui traversait les forêts rie-Ange Le Gac, femme de cham- CASOUES autour du Huelgoat. M. de Kergroaz, bre de la comtesse.

coiffant fontag totaa d’économies, congédié tout le personnel quet de enue celle-ci? commant toutes les têtes des serviteurs de la comtesse. Etait-elle vivante ou morte ? Dou-
et à portée de toutes Et ceux-ci n’avaient pas encore fait loureux problème, et qui parut à CGl portée de toutes dix lieues sur la voie du retour, qu’une 1 abord insoluble.
les bourses. terrible nouvelle leur était parvenue. La religieuse, épouvantée du

Note Accorlimont J • Un accident effroyable était survenu, forfait dont elle avait été la com- Notre Assort ment d n passant près du gouffre du Huel- plice involontaire, voulut réclamer
T 4 CC goat, la Plus grande des deux berlines, l’intermédiaire de la policeHtnis a celle qui contenait les deux nouveaux termediaire de police.10011C0 C mariés, avait versé. La comtesse avait Le marquis de Féror, le chape-D 1 été blessée. Son mari avait dou lain et les deux frères s’y opposè-IKO Des blé les étapes pour la porter au couvent rent et donnèrent de cette opposi-

... • de Sainte- Anne, où elle n’était arrivée tion d’excellentes raisons.
est meilleur que jamais, que pour y mourir. Puisque le corps retrouvé et in-

Quand vous venez à Tout aussitôt le chapelain du manoir humé sous le faux nom de la com- 
quand vous venez a et les deux frères Prigent avaient pris tesse était celui de la servante Ma- 

Shédiac, n oubliez pas les meilleurs chevaux, afin d’aller porter rie-Ange Le Gac, il était à suppo- 
d entrer chez rante. Mais il y avait trois jours de ser, selon toute . vraisemblance,

bonne course du pied du Méné-Hom qu Ameline était vivante encore, et 0 M Melanson & Cie au sanctuaire révéré. Lorsque les trois qne son criminel époux, tout en 
Me "le IVI O lui 130 II O VIO fidèles étaient arrivés, ils n’avaient trou faisant croire à sa mort, la tenait

Vous vous en retour- vé que le comte tout en larmes sur la séquestrée sans doute. Si la vérité vous vous en retour bière qu’on venait de clouer. Et comme était divulguée, n’était-il pas à 
! nerez contents et satis- dansla sepulture desateux,IamUticG craindre que la jeune femme ne de- 
faits. re du couvent avait exhibé une sorte de vînt vraiment la victime de 1 odieux

testament, d’une écriture tremblante et complot tramé contre elle ?
brisée : La supérieure et l’aumônier se

“Puisque je n’ai pu remplir moa rendirent à cet argument, et il fut

7
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, J. J, McDONALD & Cie, 
importateurs. Modistes et Tailleurs-Ns 3 rue Botsford, Moncton Capots et Habillements ::

Des centaines de Capots et d’Habillements 
ici, ce qu’il y a de mieux dans le pays en fait de 
hardes d’hommes, jeunes gens et petits garçons. 
Bonne qualité et à la dernière mode.

La magnitude de notre assortiment et la va- 
riété des façons vous rendent le choix plus facile 
et plus satisfaisant. Et le prix est plus bas que 
partout ailleurs. Nous désirons avoir l’occasion 
de prouver à tout homme qui a besoin d’un ca-

suffira, quoiqu'il soit de 30 p. c. moins élevé que 
l'an dernier, à faire face à toutes les dépenses de 
la ville.

D. J. DOIRON,
EMILE PATUREL, 

Comité desfinances. 
•••*••••• | En examinant ces estimés, l’échevin

Il nous fait grand plaisir d’annoncer au public que nous ve- Doiron dit que le conseil verra que la 
nons d’ajouter à notre établissement de Modes et de Coupe un : situation financière de la ville s’est gran- Département de Pelleteries 1 coupe un dement modifiée l'année passée, et ladepart, .,i .uc l'elicteries pour la confection de Manteaux et “ -
Gilets doubles ou bordés de pelleterie pour la rue et les soirées.
Nos pelleteries sont de la plus belle qualité 
reux de coter nos prix à qui -

Notre département de coupe et de confection r____ .3.0 
ments de darnes est toujours d’une supériorité incontestée. Nous 
garantissons les matériaux et l’ouvrage tout ensemble.

ntc ?
Naturellement 
la place pour 

rès les profits, 
ez de l’argent 
Engasin attray- 

ces grandes

■ plupart des contribuables aimeront à sa
voir comment. On y arriva par deux
moyens : 1° en ne dépensant pas au-et nous serons heu- 

en fera la demande. tant que les estimés ; 2° par une plus 
grande augmentation de revenus qu’onpour vête- ne l’avait prévu. Pour être plus expli
cite, il convient de dire qu’en 1906 

garanussons les matériaux et l'ouvrage tout ensemble. Nousin- 'nous avons perçu $775.90 de taxes de 
vitons cordialement les dames à nous honorer d’une visite. plus qu’en 1905, nous avons perçu $3,- 
T ï o . . 941.94, et l’année précédente nousJ. J. McDonald & Cic, - 3 Rue Botsford, Moncton n’avons perçu que $3,166.04, les taxes 

d’eau nous ont rapporté $56 de plus,

rue
MONCTON.

- 3 Rue Botsford, Moncton pot qu’il peut épargner $2.50 à $4.00 en ache
tant ici. Nous avons quelques capots de peau de 
Coon, d’ours et imitation d’astracan à bien bas 
prix, et quelques Manteaux d’astracan pour da-

par ses auteurs, 
n’y avait pas 

e. Il en avait 
rois âmes dam-

ayant été de $245.37 en 1906 contre 
$189.37 en 1905 ; les amendes de la 
cour de police nous ont rapporté $1,-Le moment était venu pour les 

bandits de perpétrer leur abomina
tes afin de tromper les regards.

Puis, après avoir mis dans la 499.70 en 
voiture le trop plein de la tombe et 1905—soit une augmentation de $555.- 
les instruments qui leur avaient 80 ; les taxes de chiens ont rapporté 
servi, ils reprirent à fond de train $37 contre $35.20 l’année précédente : , . . . , ,
leur route vers l’est. Tout avait été les licences n’ont pas rapporté autant, est au complet, et nos prix a la portée de tous, 
calculé d’avance. Ils devaient re- étant de $23 en 1909 contre $39 en 
joindre le comte de Kergroaz à 1905 ; la somme reçue en intérêts sur les 
Kennes. obligations était de $126.56 en 1905,

I 1 o mais comme on en avait disposé, ellesQui viendra la chercher là ?n ne nous ont rien rapporté en 1906: On 
avait murmuré cyniquement Saint- le voit, le montant total perçu en 1905 
Julien en jetant un dernier regard était de $4,500.09, et, en 1906, de 
sur ce sépulcre d’une vivante. Il $5,747.61, soit une augmentation de 
s’était trompé. ; $1,246.92 sur l’année précédente.

Dieu veillait, témoin inévitable, I Passant ensuite au compte des dépen- 
qui avait amené là le garde-chasse ses, l’échevin Doiron dit que pour les 
Julot, pour que lui-même y con- dépenses contingentes, il y a eu diminu- 

Mais, en bon insulaire qu’il était, duisit, moins d’une heure plus tard, tion de $239.68, la dépense en 1905 
il avait trouvé le moyen infaillible le comte de Plestin, destiné à de- étant de $594.60, et, en 1906, de 
de se donner du cœur ponrl’horri- venir le sauveur de la comtesse 

A m e l i n e .

1906, contre $943.90 enble forfait.
Mais, si le momentimnées étaient 

lien, l’Anglais
Île domestique 
Tillerton.
vant les inté- 
lie leur maître, 
propre haine, 
le vengeance à 

gardé le cui- 
Icorrection in- 
gent et de l’or- 
■donné par la

était venu, 
commettre mes. En fait de Chaussures, notre assortimentle courage du crime à 

leur faisait défaut.
Deux d’entre eux, du moins, en 

étaient totalement dépourvus : c’é
taient les deux Anglais.

Seul l’odieux baron avait la for- 
ce et la lucidité d’esprit suffisante 
pour mener à bien l’assassinat tant 
depuis longtemps il caressait le 
projet.

Sholton, officier fort brave en 
tout autre cas, n’avait pas la féro
cité de son acolyte Ralpo Gregh.

C’est le temps des claques et pardessus, venez 
voir les nôtres, vous y trouverez votre compte, 
d’autres ont fait de grandes épargnes en achetant 
ici. N’oubliez pas la place, bloc Comeau, même 
bâtisse que la Banque de Montréal.

. DOIRON - Shediac.
à Arthur de 
brutalité toute Chaussures d’été$354.92 ; pour les intérêts sur emprunts 

temporaires à la banque, il y a une éco
nomie de $259.77, le montant payé en 

11905 étant de $1,391.90 contre $1,- 
135.13 en 1906, c’est le résultat du 
paiemennt vers le milieu de l’année de 
l’excédant des dépenses de l’année pré

pensée mylord.
i du soin de 
votre femme.

is qui se tai-

ble besogne. Il avait bu copieuse- 
ment.

La berline continua sa course 
pendant une heure encore, ce qui 
permit à Killerton, qui faisait l’of-

(A suivre) Nous attirons l’attention des Dames et des Messieurs sus 
nos CHAUSSURES DE PRINTEMPS et D’ÉTÉ à h des- 
nière mode. Magnifiques Bottines couleur de tan, Souliers cou
leur de tan, rien de plus chic, très jolis Souliers couleur de cho
colat, Blutcher Oxford cuir patent très recherché, Soulier de cub 
patent du dernier goût. Nos prix défient toute concurrence.

J. P. BREAU & CIE.,
SEULS AGENTS DES SOULIERS SLATER,

Conseil-de-ville de Shédiacgentilhomme 
rs jusqu’aux 
re tous, avait 
gue, mais qui 
pes procédés 
| différents de 
glais :
lus fier à mon 
ge de vous en
I de sang ■ 
bre." • 
ides délicates-
Lrime élégant 
Itaches, c’est-

cédente. Dans le départementfice de cocher, de se dégriser un
Une assemblée du conseil de-ville de des pompes et de l’éclairage, il a 

Shédiac a eu lieu mardi soir, 26 mars, été fait une économie de $424.43, la dé- 
le maire Smith et les échevins Connors, pense ayant été de $1184.23 en 1905 et 
Paturel, Poirier, Doiron, Moore et Mc- de $759.80 seulement en 1906, en 1905 
Queen étant présents. les indigents nous avaient coûté $240.88

Le greffier Russell donne lecture du et en 1906 $144.49—soit une réduction
soldat avait fait à ses maîtres le procès verbal de la séance précédente, de $93.39 ; dans le département de la
très véridique récit. lequel est approuvé. Police on a réalisé une économie de
Laissant dans la voiture la com- Le comité des finances, par son prési- $81.51, la dépense étant de $211.60 
esse endormie, les trois hommes dent l’échevin Doiron, recommande le contre $293.11 l’année précédente. Les 

paiement des comptes suivants : chemins nous ont coûté $148.61 de
Ferd. Ouellet, $11.25 ; Imperial Oil moins qu’en 1905, et s’il a été négligé 

Co., $3.15; Succ. E. J. Smith, $4.00; des rues ou des chemins, le département 
Robb Engineering Co, $11.00. des travaux publics n’en a pas eu con-

Le président Connors, du comité des naissance.
travaux publics fait rapport des travaux De plus, on a fait l’essai de mâchefer 
exécutés dans ce département depuis la sur une partie de la rue principale, et le 
dernière assemblée, lequel est adopté. résultat montre que le conseil ferait bien 

Le sergent donne au conseil des ex- de s’en procurer d’autre l’an prochain, 
plications sur la perception de la taxe Le montant total des dépenses en 1906 
des chiens, lesquelles sont acceptées. s’est élevé à $2816.38, tandis que le 

Le greffier donne lecture d’un avis de montant total dépensé en 1905 s’élevait 
la résignation du sergent pour le dernier à $4,063.77, montrant une économie de 
jour d’avril, et aussi d’une application $1,247:39, et en ajoutant ce dernier 
d’Henri Pellerin à ce poste. Les deux montant au chiffre de l’augmentation du 
lettres sont renvoyées au comité de po- revenu, c’est à dire, $1,246.92—vous 
lice. avez le total de l’amélioration de notre

Le président du comité des pompes et situation financière, soit $2,494.31, som- 
d’éclairage rapporte qu’on a découvert me à peu près équivalente au chiffre du 
une fuite dans le tuyau principal, grand’ déficit de 1905, et c’est ainsi que le dé
rue-ouest et aussi que le tuyau principal ficit a été comblé.

peu. Elle s’arrêta à la bordure du 
terrain au long duquel le garde- 
chasse Julot se tenait caché.

Ce fut alors que s’accomplit l’é
pouvantable scène dont le vieux

En facé du Marché. 209 Grand’rue, MONCTON

choisirent la place qui allait four-
quelques mois. Ce sont les sous marine 
Farfadet et Lutin, coulant à fond avec 
leurs équipages entiers ; c’est le craiseur 
Jean Bart se brisant sur les rochers ; le 
croiseur Sully se perdant dans les eaux 
asiatiques ; c’est la catastrophe de Cour 
rières, et maints autres cas, où le doigt 
de Dieu est presqu’aussi visible que sur 
Sodonne et Gomorrhe.

"Les bourreaux de la France" verront 
ils clair dans ces avertissements ? S’ar

tholique y sera en qualité de simple oc
cupant, sans droits, ni situation juridi
que, tant qu’il ne sera pas tombé dans 
une des deux clauses qui rendent cadu- 
que cette occupation. C’est la théorie ; 
mais en pratique il n’en sera pas ainsi, 
et les maires de villages traiteront cette 
question au gré de leurs opinions et de 
leur anticléricalisme. C’est donc l’in

nir la sépulture.
Il s’agissait de creuser la fosse, 

et Saint-Julien, qui n’avait pas
prévu le cas, se trouva fort embar- 
rassé.

rand Seigneur 
ux fidèles et 
Ite nette auto- Mais alors Killerton vint à son 

aide.
Le domestique, lui, tout en hési

tant devant la pensée du crime à 
commettre, n’en avait pas moins 
pris ses précautions.

Il s’était muni d’une bêche et 
d’une pioche. Cet homme avait été 
jadis fossoyeur sur les terres du 
comte de Killerton.

L’avait il donc été dans d’aussi 
effroyables circonstances ?

Tout de suite les trois hommes

eux. Je vous 
Partagez-vous 
mande qu’une 
lit proprement

connu pour l’Eglise de France, ou mieux rêteront ils dans la voie néfaste où ils
d’une situation qui précipitent leurs pas, ou bien iront ils 
au culte privé. I aveuglément jusqu au bout des ruines

le commencement i 
l’acculera forcément/

dont ils ont rêvé? L’univers, frémissant 
d’angoisse, se prépare à les juger.—Pie X l'a déjà prévu, il en parle 

aux personnes qui ont l’honneur dêtre 
reçues en audience, et croit que le culte 
privé, c'est à dire la sainte messe dans 
un salon, dans une grange, seront bien -

berlines s’é- 
le couvert des 
P sous prétex- 
|repos de sa 
t céder celle 
aient les fem- 
ux servantes 
re à laquelle 
Il’infortunée 
ka femme de

Tremblement de terre
Kingston, Jamaïque, 23 mars —Un 

violent tremblement de terre est venutôt la seule ressource des catholqiues :.
français désireux d’houorer leur Dieu et pulauon. mute restes debout, fore 
de pratiquer leur religion. Et malgré du dernier tremblement, sont tombés, 
cette éventualité, il reste confiant dans On ne sait pas s'il y a des pertes de vie.

est gelé à l’est, mais que ce contretemps 
ne nuit qu’à un seul citoyen, et la fuite 
n’est pas assez sérieuse pour engager le 
conseil à y voir à ce moment.

L’échevin Doiron, président du comi

se mirent à la besogne. Ils la 
itèrent promptement, avec une 
te fiévreuse.

Ralph Gregh les guida de 
conseils et de son exemple.

me- 
hâ- CORRESPONDANCE ROMAINE

Rome, le 26 février 1907.ses l’avenir. Il était préparé à la rupture 
des négociations ; je vais plus loin, il 
s’y attendait.
(La Semaine Religieuse de Montréal.)

Défaite de l’armée du Nicaragua
Managua, Nicaragua, 21 _Une dé

pêche reçue hier du théâtre de la guerre 
annonce ce qui suit : L’armée du Hon- 
duras et de San Salvador dont l’effectif 
se ch ffre à pus de 5,000 hommes, a at--

Tout est rompu en France entreté des finances, présente le rapport de ce
comité sur les prévisions pour l’année l’Eglise et l'Etat, et au moment où l’onCe fut lui qui leur enseigna à 

détacher soigneusement d’abord les 
mottes d’herbe, afin de ne laisser 
aucune trace de leur passage.

nts commen- 
nEurope au 
e. Saint-Ju- 

lent recours, 
l’opium ver- 
es deux fem- 
|titution de 
ervantes an- 
le faire en- 
les vêtements 
son tour re- 
l’infortunée 
était confec- 
Iles noces de

courante, croyait tout arrangé. M. Briand était-
Le comité des finances du conseil-de-ville de il de bonne ou mauvaise foi? Peu im- 

Shédiac oumet les estimés suivants des sommes porte. Toujours est il qu'il avait pro 
à voter pour les différents services de la ville en r J ? *
l'an 1907 : i moncé des paroles de paix et montré un
Département de la Police y compris le certain désir de faire cesser les difficul-

salaire du sergent et la geôle, $200.00 tés survenues Mais M Clemenceau
Chemins et nettoyage, 400 00 tes survenues. Mais M. Clemenceau
Secours aux indigents, 200.00 veillait, et il a fait introduire dans les
Intérêts sur debentures et emprunts, 1,070 00,
Département des pompes et d'éclairage— contrats de location des églises Une

Salaire $375 Charbon et huile pour ate tri .le condition . la prêtre curé sera telier de pompe $250, Labeur $25, Para- triele condition . le prêtre curé sera te
fine pour rues $30, Provisions $50, ré- nu à toutes les réparations, grosses et
parution tuyau principal et atelier de . . ,
pompe $7c, peinturage réservoir $79, 875 00 petites, et ce, au besoin, sur sa fortune

Dépenses contingentes — Salaires $270, personnelle ■ les Avenues ne pourrontImpressions $15, Assurance $52, As- personnelle, les eveques ne pourront
sesseurs $60, Elections $25, 427.00 prendre comme curé aucun religieux :

Taxe de comté, i 509.66 ."
Ecoles, 1900.00 il leur est interdit dautre part de pren-

$5,581.66 dre un étranger. Cette dernière condi
tion était inutile, car si un évêque appe 

100.00 lait un étranger comme curé, le gouver-
260.00 nement avait toujours le droit d’expuiser

LES CONTRECOUPS
Si longue que parut cette mesu- 
de précaution à prendre, elle ne 
pas moins observée, les mottes 

enlevées et mises en réserve, la 
fosse creusée. Puis la terre fut 
placée dans une couverture, afin 
que son trop- plein ne formât point 
une extumescence au-dessus de la

Oublieuse des gloires antilues de son taqué les positions occupées par l'armée 
drapeau et de ses traditions, la France du Nicaragua, a Portillos De Namasi- 
officielle s’est mise à faire la guerre à que, et après une bataille qui a duré 
Dieu, qu'elle a jadis si bien servi et qui * trois jours et deux nuits, l'armée da

re ( 
fut

l'a tant bénie. Depuis quelques années Honduras et San Salvador a été com- 
surtout, au grand chagrin de tous ceux pletement défaite Elle a laissé des cen- 
qui s’obstinont à l’aimer quand même, laines de morts et de bleasés sur le 
la “double France,” les gouvernements champ de bataille.
qu'elle s’est infligés ont appvrté à la lut Les Nacaraguens ont aussi fait un 

grand nombre de prisonniers, parmi les-te impie un redoublement de fanatisme.|
Ils ont débridé, contre l’Auteur de tous quels se trouvent plusieurs officiers su- 
biens, les éléments malsains qui fermen périeurs de l’armée enonemie. L'armée 
tent toujours dans toute civilisation qui victorieuse s’est aussi emparé de 2,000

fosse.
Après quoi Sholton et Saint- 

Julien allèrent prendre dans la 
voiture la pauvre femme inerte et 
endormie.

Ils l’enveloppèrent, elle aussi, 
dans une couverture et la transpor-

victorieuse s'est aussi emparé de 2,000
fusils et une grande quantité de muni
tions de guerre.

An nombre des prisonniers se trou
vent les généraux Peina, Avalar et Co- 
locho, ainsi que le général Liconia.
|Oa rapporte que le général Lope 
Garcia et le colonel Pedro Nolasco ont 

|été défaits a Mariatia par les révolution
naires du Honduras et les forces du 
Nicaragua.

La Cartia, un port du Honduras sur < 
l’Atlantique, a été pris par les forces du 
Nicaragua.

a vieilli. Il semble que la nature, * son 
tour, s’insurge, pour venger Dieu ! et 
débridé ses éléments de dévastation, 
afin d'avertir “la France officielle”, par 
toute une série de désastres terribles, 
dont les échos douloureux se répercu 
tent dans tons les cœurs français ou 
francophiles.

L'explosion du cuirassé Iéna, ces 
jours passés, dans la rane de Toulon, 
faisant des centaines de nobles victimes 
du devoir, n'est que le dernier d’une 
longue série de pareils malheurs, depuis

Revenu estimé— 1 
Cour de police,,
Taxe des chiens, etc., 
Loyer,
Taxes d’eau.

e des épou- 
manière fort 
is du gouffre 
ai emportait 
Irait sans dé- 
Ituer les bê- 
lute forestiè- 
F à gauche, 
lire de Ples- 
Ide Ploui-

tèrent au bord du trou béant., 
Alors, à eux trois, afin qu’il n’y 

eût aucune resposabilité éludée, ils 
et le

$i,4ao.oo ce curé dans les 24 heures. Et il ne 
$4,161.66 s’est point fait tante de le faire, un jé-Montant à prélever,

Dans les prévisions soumises et approuvées l’an suite anglais, le P. Forbes, en sait quel 
dernier, on s'attendait qu’il y aurait un déficit de . . 1,
$1,200 à la fin de l'année, mais en exerçant une que chose. Et récemment encore Mgr 
acricames heureux de rapporter que le montantto: Montagnini en a fait la dure épreuve, 
tal du déficit constaté à la fin de l’exercice 1905 Que va-t-il donc se passer ? Les 
a été entièrement soldé, et nous croyons qu'avec ... ..___. _ .,.
une sage économie le montant ci-h sut demandé églises resteront ouvertes et le CUré ca-

soulevèrent le pauvre corps 
descendirent dans la fosse.
En quelques minutes, ils l’eu- 

recouvert de terre, sur laque • 
leils replacèrent avec soin les mot- 1

1.
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res de reta;d et filait à une vitesse 
de plus de 50 milles à l’heure lors-i 
qu’il a déraillé. Il a été établi aus
si que des hommes d’équipe avaient 
quelques instants auparavant for- 

:mé un traie à cet endroit et que, la 
|manœuvre terminée, ils avaient 
|oublié de refixer l’aiguille où a dé- 
* raillé le train. On est donc une 
fois de plus en présence d’un acci
dent dû à la négligence.

Mort d’un cardinal.
Rome, 30 mars — La mort du 

cardinal Louis Macchi, survenue 
hier, vient à l’appui de la croyan
ce populaire que les cardinaux 
meurent toujours par groupes de 3, 
dans les trois mois qui suivent le 
décès de l’un d’eux. Les cardinaux 
Aloysius, Tripepi, et Félix Cava- 
gnis sont morts le 29 décembre, 
c’est-à-dire il y a trois mois.

abillements Noirs•D )4 tldt Pourquoi vous devriez avoir »

un Séparateur de Crême Le noir est toujours de bon goût, de mise en toute occasion, 
et convient à tout le monde.

Cela soulage d’avoir un habit noir après avoir porté un habit 
de couleur.

Nous avons des habits noirs en Cheviot et en Serges. Prix 
de $ 6 à $ 2 0.

La couleur ne change point. Taillés dans le meilleur goût.

E. C. Cole & Cie.,
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.Si vons gardez deux vaches ou plus, ça VOUS PAIERA d’avoir un SEPARATEUR DE 
CRÊME ; en l'zyant, vous obtiendrsz plus de bénéfices de vos vaches par la plus GRANDE 
QUANTITE et la MEILLEURE QUALITE du produit avec MOINS D'OUVRAGE. Ça ne 
lait pas de différence que vous fassiez votre beurre ou que vous portiez la crême à la beurre- 
rie, dans les deux cas le séparateur est également important. Il vous donne plus crême et vous 
laisse le lait écrémé tout frais pour soigner les porcs et les veaux.

Les trois grands avantages du Séparateur sont : PLUS de crême, moins d'ouvrage, et le 
lait écrémé frais pour la nourriture. Ça vous paiera de nous écrire pour notre catalogne et 
le nom de notre agent le plus proche.

Empire Cream Separator Co., Lted., 
- SUSSEX, N. B. Box 31.

a-On demande des Agents. Bloc Palmer, Moncton

Chaussures!
Chaussures !

“Greenland" a été brisé. Il y avait 183 
f hommes à bord du “Greenland.” Le ca-

NAISSANCE
A McDougall, le 22 Mars, l’épouse de pitaine demanda au capitaine du stea- 

M. Sifroi Landry un fils, baptisé par le mer “Diana" de prendre 100 personnes 
Pére Tessier sous le nom de Joseph- à son bord, mais il refusa, alléguant (Suite de la 3e page.) 

anonyme, système aujourd'hui pratiqué 
par les soldats à l’égard de leurs supé
rieurs. L’ordre du jour qui condamne le 
honteux procédé dit “qu’en raison du 
nombre chaque jour croissant des lettres 
de cette nature qui parviennent aux au
torités militaires, il était devenu indis
pensable de réagir avec la dernière vi
gueur contre un pareil courant.” La ca 
serne est en train de devenir à la fois un 
club et une Loge. On y bafoue la disci
pline ; on y a installé la délation.

Les ouvriers des arsenaux vivent dans 
l’insubordination, pour ainsi dire per
manente.

Les finances sont livrées au gaspilla
ge. On fait face aux besoins réguliers 
par des expédients ruineux. Tel qu’il est

R.Dominique- Aurel. Parrain et Marraine qu'il n'avait pas de place. Pendant la M. Aurel Léger et Mlle Marie-Louise 
Poirier.

tempête de dimanc he, le “Greenland*' a
disparu et on ne l'a pas 
L'on suppose qu'il a péri.

revu depuis.
Jh Nouvel Assortiment 
) Nouvelles Modes
. Rien que de la Chaussure

MARIAGE NOUUn amiral qui l’échappe belle
St-Pétersbourg, 29 mars—Pendant 

que le contre amiral Greve, comman 
dant du port, était hier à faire l’inspec
tion du chantier sur lequel on est à 
construire le croisseur "Bayan," une 
bombe pesant cinq livres, lui a été lan- 
cée et est tombée à une couple de pieds 
de l’amiral. Heureusement, le projectile 
n’a pas fait explosion. L’auteur de cet 
attentat s’est échappé.

Une traversée orageuse
St- Jean, N. B., 29 mars —Le steamer 

"Lake Manitoba,” de la ligne du C. 
P. R, qui était en retard depuis cinq 
jours, est arrivé hier matin ici, après 
une traversée des plus orageuses.

Le "Lake Manitoba” est parti de 
Liverpool le 13 mars avec 1,343 passa- 
gers, dont 59 de première, 138 de se
conde et 1146 de troisième. Quatre 
jours plus tard, il rencontrait une vio 
lente tempête, et la plupart des passa
gers devenaient malades. Plusieurs fois 
pendant la tempête, et le paquebot a 
failli se briser sur des banquises au mi
lieu desquelles il a dû naviguer pen 
dant plusieurs heures. Deux membres 
de l’équipage Richard Davis et un nom 
mé Craolitree ont été emportés par des 
vagues qui se sont abattues sur le pont 
du steamer et se sont noyés.

Le capitaine Evans dit qu’il n’a ja 
mais rencontré de plus violente tempête.

Une dépêche subséquente, datée 
du 1er avril, annonce que le va
peur Greenland, désemparé, a cou
lé bas. Tout l’équipage a été re
cueilli par les vapeurs Newfound
land et Erik. C’est le vapeur Algé- 
rine, arrivé désemparé à St-Jean- 
Terreneuve samedi soir, qui a ap
porté la nouvelle. L’équipage du 
Greenland venait d’évacuer le va
peur quand celui ci a disparu dans 
l’abîme. 11 avait 183 hommes à 
bord.

L’Algérine avait 500 loups-ma
rins. La pêche s’améliorait. Le 
vapeur Bloodhound avait capturé 
12,000 vaches marines, et huit au
tres vaisseaux étaient moyenne
ment chargés de phoques. La pê 
che, toutefois, sera bien au-dessous 
de la moyenne.|

Terrible acecident
Colton, Californie, 29 mars—Un ter

rible accident de chemin de fer est arri
vé hier après-midi, à un mille d’ici, 
où un express du Southern Pacific a dé 
raillé. L’accident s’est produit au passa 
ge d’une aiguille.

Plus de 26 personnes ont été tuées. 
Les blessés sont nombreux et plusieurs 

mourront.
Presque tous les morts sont des Ita 

liens Déjà 19 corps sont arrivés à la 
morgue de cette ville. Les tués et les 
blessés se trouvaient dans les premiers 
wagons qui, ainsi que la locomotive et 
ton tender, ont culbuté. Quatre wagons 
sont restés sur les rails. Dans l’un 
d’eux se trouvait la troupe de théâtre, 
composée de 20 personnes, qui en ont 
été quittes par la peur.

La catastrophe de Colton
Le nombre des morts comme ce

lui dss blessés est plus élevé qu’on 
ne l’avait annoncé tout d’abord. Il 
y a en effet une trentaine de morts 
et plus de cent blessés, dont plu
sieurs mortellement. Il a été éta
bli que le train avait plusieurs heu-

A Berkeley, Californie, le 10 février, 
M.Amédée Laurent Boudreau, ci devant 
de Shédiac, conduisait à l’autel Mlle 
Marie Lemieux, sœur de Mme Charles 
L. Boudreau.

MTN. 
tous ceux 
encore sa 
Moniteur 
Nous av 
qu’à ce j 
veillent, 
vrer im 
nous sont 
un coup

Les c 
Sainte c 
suivies 
de notre

Lafê
lièremer 
re était 
saient 
toute la À l’allég 
rieuse re 

Le sa 
un goût 
Les t 

plus 
issplend 
celantes. " 
fut céléb 
vice-supe 
Joseph, 
résurrect 
quence dA vé 
Duke dé 
langue a 

La fêt 
tin par { 
grand no 
termina 1 
nelle de 
chœur p 
de M. M 
leurs ch. 
s’est aqu.. 
importai

Mlle An 
de modes 
flammes dil 
semaine de 
vin Pature

M. Ur 
Saint-Pier| 
samedi et 
-d’une visis 

breux de 
Rogersvi 
ragan, ni 
a démoli I 
zaine de F 
granges 1 
porté pa 
tiers de la 
de M. Sy 
verture q 
phaël M 
ont aussi

M. Anse 
ter Grossir| 
samedi pal 
chagrin qui 
désirer. 1

M. Wn| 

Jean- Bapti 
passé une 

chemiers,1 ecars pa dit que le v

Nous avons Chaussures pour tous 
les goûts et toutes les bourses.

DECÈS Venez nous voir avant d’acheter 
ailleurs.A Shédiac, le 9 mars,s’envolait au sé- 

jour des anges, l’enfant nouveau né de 
M. et Mme Edouard E. Caissie.

A Collège Bridge, N. B., le 15 mars, 
après une maladie de 3 semaines, souf
ferte avec une admirable résignation, et 
munie de tous les secours que l’église 
accorde à ses enfants à cette heure su
prême s’endormait paisiblement dans le 
Seigneur, Dame Blanche LeBlanc, veu 
ve de feu Amable LeBlanc, âgée de 82 
ans es 8 mois.

La défunte était la mère de 13 en 
fants dont 7 seulement lui survivent, 4 
garçons et 3 filles, qui la regretteront 
longtemps.

Les funérailles ont eu lieu dimanche 
le 17 mars, au milieu d’un grand con 
cours de parents et amis. Nous tous 
qui la connaissens prions pour que son 
âme repose en paix.

A St Charles, comté de Kent, le 17 
mars, s'éteignait, paisiblement dans le 
Seigneur un de nos anciens citoyens, 
dans la personne de Monsieur Pierre 
Daigle, à l’âge de 76 ans. Il a été ar 
penteur du District depuis nombre 
d’années et s’occupait aussi de la cultu 
re de la terre, art qu’il a pratiqué jus 
qu’à sa mort avec succès. Intelligent, 
doux de caractère, sombre et affable il 
était estimé de tout son entourage. Fer 
vent chrétien, fortifié par l’espérence 
que la religion donne à ses enfants en 
ce moment suprême, Il appartenait à la 
confrérie du Rosaire Perpétuel, à la li 
gue du Sacré Cœur et à la Chapelle de 
St Joseph.

Il laisse pour pleurer sa perte, une 
veuve, un fils, Amédée et deux filles, 
dont l’une est religieuse à Tracadie et 
l’autre Madame Thomas Bourque de 
St Charles.

Qu’il repose en paix.
siEnon-oissa

La situation religieuse
Paris, 30 mars.—Dans tout le dépar

tement de l’Isère huit presbytères seu
lement ont été loués jusqu’a ce jour aux 
curés ; cinq autres ont été transformés 
en maison d’école, et trois en bureaux

dn 
BRAND 1N’oubliez pas la place.

•/•/•/•/•/•••/•/61combiné, l’impôt sur le revenu prépare 
un accroissement de désordre. Bientôt, . .
il n’y aura plus que les députés et les Henri J. Bourgeois, en face Hotel Minto Moncton 
sénateurs qui posséderont une garantie __________ - __________°1000 400048
contre la multiplication des surtaxes. Ils les.” Vous imaginez vous le gouverne-1 
ne supporteront même pas de taxe du ment et l'opinion publique donnant rai-
tout, eux, puisqu'ils s’attribuent le droit son au Syllabus 1 
d’imposer ou d'exonérer à leur guise. 1 MM. Briand et Clémenceau vou 
Evidemment, ils auront soin de s'accor- draient rétablir l’ordre. Voilà un fier 
der des dépenses. Mais les autres ci- désir. Ils essaient, ils échouent, ils s’é- 
toyens ? On ne peut pas transformer en tonnent ; et on les voit qui se regardent 
législateurs la totalité des Français. Il surpris ; et l’on devine qu’ils se disent 
faut encore que la masse des gens tra- l’un à l’autre et que chacun se dit en 
vaille pour assurer au Parlement une soi même : “ Au fait, comment est-ce 
existence confortable et privilégiée.

Travailler, soit ; pourtant, le goût de 
la fraude est en progrès. Les comités 
électoraux protègent les fraudeurs, de
vant lesquels les magistrats s’inclinent. ! parlant de quelques-uns de leurs prédé

Ces magistrats eux mêmes sont, com- cesseurs, ils sont “empêtrés d'un vice 
me les soldats, envahis par une passion d’origine”. Au début de son existence 
d’intrigueet pliés aussi sous la grande ministérielle, M. Clemenceau s’avisa de 
loi de la délation maçonnique. Un gar- notifier une découverte : c’était que la 
de des sceaux carnavalesque s’occupe police est nécessaire. Mais la police 
de réorganiser l’avancement des magis- n’est pas plus que les autres pouvoirs 
trats : 11 voudrait ouvrir toute grande la prémunie contre les chances de décom- 
porte aux influences politiques. Quand position. Quelque jour, prochain peut- 
un juge aura encouru le déplaisir d’un être, M' Clemenceau se trouvera seul 
comité électoral, d’une Loge, ou de pour supporter le poids de l’autorité so quelque personnalité blocarde, la peine ciale. Alors, il aura une folle colère ; et 
du déplacement pourrait être prononcée il accablera d’invectives les hommes 
Nous reverrons peut être jours où, coupables de ne plus lui obéir ; comme d après la Constitution de 1791 et celle il a outragé Dieu,contre lequel il s’est 
de 1793, les magistrats étaient choisis insurgé. Ce ne sera qu’un spectacle 
I ar election, sous la poussée des clubs, d’un moment ; et après, d’autres acteurs,

Un vacarme croissant remplit le mon naine A 3 A E .0000 ,Penceinern 11:5 T 1 pareils à M. Clemenceau, continueront de de l’enseignement public. Là, es a chercher les éléments de l’ordre dans 
chefs en sont réduits à se boucher les le débordement des insanités, yeux et les oreilles pour ne rien enten
dre du tumulte qui présage une révolu
tion. Ces instituteurs flagornés depuis 
vingt cinq ans et chargés d’assurer la 
paix des esprits sont emportés par un 
fougueux élan d’indiscipline et de révol J’ai reçu instruction de M. Théophile 
te. Ils échappent à la direction qui de Cormier, de Saint-Paul, Kent, de ven- 
vait les gouverner. Ils entendent exer- dre à sa résidence, 
cer le gouvernement eux aussi. Ils dé LUNDI, 15 AVRIL, X
blatèrent comme des agitateurs profes- à 1 heure de l’après-midi, les articles 
sionnels. 1 suivants:

Que devient la moralité générale? 1 cheval de 15 ans pesant 1200 livres 
Elle ne connaît plus de règle et n’en 1 cheval de 5 ans pesant 950, 3 vaches 
veut plus connaître. Cherchez un libre- portant veau, 1 bœuf de 3 ans 2 génis- 
penseur ayant conservé assez d’élévation ses d’un an, 1 bœuf d’un an, ‘ 7 brebis 
et de simple raison pour admettre une 1 voiture couverte, 1 truckwagon pour 
autorité au- dessus des hommes. Celui là un ou deux chevaux, 1 charrue à deux 
est devenu presque introuvable. Même roues, 2 charrues, 1 herse à dents à res 
quand il sent la peur le pénétrer, même sorts pour deux chevaux, 1 herse, une 
quand il cède au besoin de se plaindre voiture fine, 1 paire de bobdeds dou 
et de gémir, il avoue ne pas savoir quel bles, 1 rateau à foin, 1 faucheuse à deux 
appui serait necessaire. Les hommes chevaux, 2 paires de bobsleds simples 
sont les maîtres,évidemment.Et, lorsque 1 grande traîne à bois, I harnais fin1 
la folie les travaille, il n’y a plus de res- harnais pour l’ouvrage, 1 semeuse/ un 
source. . . moulin à vent et séparateur de grain.Un vole, on pille, on tue, énormé- une quantité de foin, paille, avoine sar 
ment. La situation est fâcheuse, a coup rasin, et autres articles trop nombreux 
sûr ; mais comment y remédier ? Rous- pour mentionner ici. 
seau déclare que “le peuple n’a pas be- GS’il fait mauvais le 15, la vente se 
soin d avoir raison pour vabder ses ac- fera le prochain beau jour. Vente Dosi 
tes". En effet, liberté, justice, morale, tive. J vente posi-

%

SHEDIAC TOWN 
ELECTION.

Notice is hereby given that the
ANNUAL ELECTION 

for
MAYOR AND ALDERMEN

for the Town of Shediac will be held on 
TUESDAY, THE SIXTEENTH DAY OF 

APRIL INSTANT.
Nominations as required by law will be received 

by the undersigned an to six o’clock P. M. of 
the Twelfth day of April Instant.

The Poll for Wards Nos. 1, 2, 3 and 4 will be 
held at or near the Council Chamber, Main Street, 
and Will open ot Ten O’clock in the forenoon oi 
the same day.

Dated at the Town of Shediac the Second day 
of April A. D. 1907.

W. A. RUSSELL,
Town Clerk.

que nous devrions nous y prendre pour 
rétablir L’ordre, nous qui représentons 
l'esprit d’insurrection ?”

Comme Louis Veuillot l’écrivait en

Encan
J’ai reçu instruction de M. Sébastien 

Léger, de Grand’Digue, de vendre à sa 
résidence,

MERCREDI, 10 AVRIL, 
à une heure de l'après-midi, les articles 
suivants :

i jument de 14 ans bonne pour la 
route et le travail, 1 pouliche de 2 ans, 
belle et grosse, 2 vaches devant avoir 
veau en mai. 1 harnais fin en nickel so
lide, i harnais double pour le travail, , 
harnais pour le travail, 1 harnais noir 
de seconde main. 2 voitures à deux siè
ges, i voiture neuve Corcorde, n’ayant 
que pour une trentaine de milles, une 
charrue d’acier, i charrue, i herse, x 
ameublement de chambre, 7 morceaux, 
i faucheuse n’ayant servi que trois sai- 
sons, i rateau n’ayant servi que deux 
saisons, et autres articles trop nombreux 
pour meutionner ici.

S’il fait mauvais le 10, la vente se fer* 
le prochain beau jour.

CONDIT IONS- —Pour les voitures, 3 
paiements venant dus le 1er oct. 1907, 
1008 et 1909; pour le reste, au dessous 
de argent comptant, de $5 à 
douze mois, au dessus de $30, la moitié 
en 12 mois, la balance en 18 mois, tout 
sur billets conjoints approuvés, avec - 
par cent d’intérêt.1 
16 Notes payables au bureau de 0. 
M. Melanson & Cie.
J. H. HEBERT, Encanteur,

Grand’Digue, 30 mars 1907. __xip

Coupé en deux
Halifax, 29 mars—Un jeune garçon, 
fils de M. Scalhon, arrimenr de cette 
ville, est tombé d’un char en mouve
ment. L’enfant a roulé sur la voie fec. 
rée où il a été broyée à mort, il a - C 
coupé en deux.4

Encan

de poste.
A Chimilin (arrondissement de la 

Tour- du Pin), de vifs incidents se sont 
produits. L’abbé Gallay, curé, et son vi 
caire, ayant refusé d’évacuer le pres 
bytère, l’huissier de Pont de Beauvoisin, 
flanqué de M. Philippi, commissaire 
central, et d’une brigade de gendarme
rie, a procédé a l'expulsion de l’un et 
l’autre piètres.

Un rude métier
St-Jean, Terreneuve, 28 mars.—De 

mauvaises nouvelles nous arrivent de la 
flotte de pêche sur les côtes de Terre
neuve, par l’entremise du steamer 
"Grand Lake."

Le capitaine Kne déclare que c’est 
la pire année pour la pêche aux pho- 
ques, depuis quarante ans. Le steamer 
“Grand Lake” a perdu deux feuilles en 
tourant son arbre de couche dans une 
rencontre avec des banquises et a dû 
revenir au port. Il n’a à son bord que 
10,000 phoques.

Samedi d. ru.er, pendant une forte 
tempête, le mat principal du steamer

tout cela dépend d’un vote. Pas moyen CONDITIONS — Au-dessous de Se 
d annuler un vote, sous prétexte d’ini- argent comptant ; de à $20 
quité ni même d’absurdité. Songez-y mois ; au dessus de $30,1a moitié en 76 
donc : il faudrait invoquer un droit su- mois, la balance en 18 mois, tout 
périeur au scrutin ! Ce serait reconnal- billets conjoints approuvés avec , 
ire le Syllabus, qui dit (proposition LX) cent d’intérêt. 7 par
que “l’autorité est autre chose que la J. H. HEBERT, Encanteur
force du nombre et des forces matériel St Paul, 37 mars 1907 zi

in

minwodse



Le Moniteur Acadien 7

irs Barguincs Barguincs Tous les arrérages d'abonnement au 
Moniteur doivent être payés d’ici à dix 
jours. Après cette date nous en confie
rons la perception à notre avocat.

Les 1100 à 1200 retardataires que 
nous comptons sur nos livres voudront 
ebin prendre note de ce dernier avis.

S’ils étaient à notre place, ils nous au
raient depuis longtemps fait servir une 
assignation.

Un once de pré- 
vention vaut une 
livre de guéri- 
son.”

te occasion.
Nous venons de terminer notre inventaire et nous nous trouvons 

avec un bon nombre d articles que nous pouvons offrir au public A 
MOINS QUE LE PRIX COUTANT pouvons °Bnr au public A 

JUPES DE ROBES à $1.50 qui se vendaient de à $5.CORSETS, 40 cts.38- 
ROBES DE MATIN au prix coûtant.
JUPONS au prix coûtant.
,GILETS DE DAMES—Nous vendrons ce qui nous en reste à 

o importe quel prix. C est une chance pour plusieurs.
nQuelques COUPONS d’ETOFFES et DRAPS A ROBES. 
CHAPEAUXdhommes. Habillements d'hommes et petits garçons.

CHAUSSURES —Pour hommes, femmes et enfants, points di- 
wers. Il nous faut nous en débarrasser pour faire place à nos chaussu- 
res du printemps.

C est ici le cas de le dire : Les premiers venus seront les premiers 
servis, et comme les articles ne sont pas bien nombreux, hâtez-vous de 
venir faire votre choix.

rté un habit

“(Em) La Faculté Médicale 
recommande la bonne 
Liqueur comme un 
puissant , préservatif 
contre la Pneumonie.

rges. Prix %

2 LesGibson’s Kidney Pills sont garanties 
pour guérir les maladies de rognons et le mal deleur goût.
reins. 50 cts. Argent remboursé si la guérison 
n’est pas complète. Chez IEGFR, Pharmacien.

les prophètes, tout le reste du mois| 
s’en sentira. Des tempêtes nous, 
sont promises à peu près tous les ! 
quatre ou cinq jours—du vent, de 
la neige, du grésil, de la neige 
fondante. Du 12 au 14 avril, on 
doit s’attendre à des tremblements 
de terre et à une activité volcani
que sur différents points du globe.

Cette période sera suivie de 
quelques jours de refroidissement, 
et il y aura de fortes gelées vers le 
14, le 15 et le 16 avril. Du 18 au 
22, l’atmosphère sera agitée, et on 
doit s’attendre àdes orages de pluie, 
de grêle, de tonnerre et à de 
grands vents. Du 24 au 26, nou-

Sanderson’s Per- 
fection ou le Rum 
Impérial soulage 
immédiatement quand 

. un stimulant est ne
cessaire.

Monctoi»
OL

Cot ch
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ssure
we?NOUVELLES LOCALES 15 et 20 pouces de diamètre et parfaite

ment sains. Il est tombé sept pouces 
de neige pendant cette tempête mémo
rable.

encore satisfait à leur devoir envers" le A Propos de Rhumatisme. 
Moniteur le feront d’ici à quelques jours, j II n’y pas de maladie qui inflige plus de tor- 
Nous avons attendu avec patience jus- turcs que le rhumatisme, et peut-être n’y a-t-il 
qu’à ce jour ; il est temps qu’ils se ré- pas de maladie pour laquelle un aussi grand 
1 , 3 Tl 1 2 15 1 . nombre de remèdes inutiles ont été suggérés,
veillent. Il nous faut absolument recou- 1 Dire qu’elle peut être guérie, c'est donc faire une 
vrer immédiatement les arrérages qui assertion hardie, mais le Baume pour les Dou- 

14 17, 1 0 4 leurs de Chamberlain, qui jouit d’un si grandnous sont dûs. Voyons , braves amis, débit, a obtenu de grands succès dans le traite- 
un coup de cœur.1ment de cette maladie. Une application du 

IBaume de Chamberlain pour les Douleurs 
Les cérémonies de la Semaine (Chamberlain's Pain Balm) arrêtera la douleur, 

c . 1 , i.f . 3 . et des centaines de victimes ont attesté qu'ellesSainte ont été très imposantes et ont été guéries grâce à son emploi. Pourquoi

o Nous nous attendons à ce 
tous ceux de nos abonnés qui n’ont

que 
pas MARCHANDS EN GROS DE VINS ET LIQUEURS

velles tempêtes, grands vents et 
bouleversements électriques dans 
les régions du sud, et grésil et 
neige dans les régions du nord. 
Du 27 au 30 avril, bouleverse
ments atmosphériques,grande pluie 
et tonnerre presque partout—peut-i 
être même des ouragans. Il tom- 
bera probablement du grésil et de ; 
la neige dans le nord, et entre le 
25 et le 29, la terre essuiera pro
bablement plusieurs secousses de 
tremblements de terre.

Somme toute, on le voit, la mé
téorologie nous annonce un triste 
mois d’avril, et les prévisions pour 
les premiers jours de mai ne sont 
pas plus favorables.

es pour tous 
ourses. ST. JOHN, N. B.
t d’acheter

Dr A. R. Myers,
RÉCEMMENT DES HOPITAUX DE LONDRES ET 

Berlin.
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

Carriolcs», donc souffrir quand le Baume de Chamberlain 
pour les Douleurs (Chamberlain’s Pain Balm) 
vous offre un soulagement si prompt et à un coût 
si insignifiant ? En vente chex W. B. Deacon.

MM. Dom. H. Léger, de Grand’Di- 
gue, et Max. M. Poirier, de McDougall 
Settlement, honoraient le Moniteur 
d’une visite lundi. Ces messieurs sont 
les seuls agents pour le Nouveau Bruns
wick d’un appareil à saupoudrer les 
plantes de patates de vert de Paris, ap
pareil très simple et facile à manier, 
dont on dit beaucoup de bien. Voir 
eur annonce dans une autre colonne.

Au MINNESOTA —Les nombreux amis 
qu’il compte en Acadie apprendront 
avec plaisir la promotion du Révd 
Emile J. Vanhoenackère, curé de 
Easton, Minnésota, à la cure de 
Minnésota Lake, belle et im
portante paroisse du diocèse de Saint- 
Paul. L’excellent abbé, qui a fait par
tie de ses études à l’Uuiversité du Col
lège Saint Joseph, avait tout restauré la 
paroisse d’Easton.

EN Californie —MM. Charles et 
Amédée L. Boudreau, fils du feu le 
regretté M. Laurent D. Boudreau, en 
son vivant de Shédiac, qui demeuraient, 
depuis plusieurs années, à Los Angelos, 
en Californie, sont maintenant domiciliés 
à South Berkeley, tout en face de San 
Francisco, de l’autre côté de la Baie. 
San Francisco se rebàtft promptement 
et bien mieux qu’il ne l’était avant la 
grande catastrophe du printemps der 
nier.

Mille remerciements à la bonne Sun 
te Anne, à la Sainte Vierge et au Sacré- 
Cœur de Jésus pour plusieurs faveurs 
obtenues par leur intercession sur pro

suivies avec avidité par les fidèles 
de notre paroisse.

La fête de Pâques a été particu
lièrement solenelle. La températu
re était délicieuse, et comme le di
saient les prédicateurs du jour, 
toute la nature semblait s’associer 
à l’allégresse provoquée par la glo
rieuse résurrectien du Christ.

Le sanctuaire était décoré avec 
un goût exquis.

Les trois autels étaient entourés 
plus belles fleurs naturelles et 
rssplendissaient de lumières étin
celantes. La grand’messe du jour 
fut célébrée par le R. P. Tessier, 
vice-supérieur du Collège Saint- 
Joseph, qui prononça aussi sur la 
résurrection un sermon d’une élo
quence captivante.

A vêpres, le soir, M. l’abbé 
Duke développa le même sujet en 
langue anglaise.

La fête, qui avait débuté le ma
tin par la communion pour un 
grand nombre de paroissiens, se 
termina par la bénédiction solen
nelle de T. S. Sacrement. Le 
chœur paroissial, sous la direction 
de M. N. LeBlanc, l’un des meil
leurs chantres de notre région, 
s’est aquitté avec honneur de son 
importante partie.

Mlle Andréa Paturel, dont le magasin 
de modes à Richibouctou a passé aux 
flammes dernièrement, est revenue la 
semaine dernière, chez son frère, r’éche- 
vin Paturel.

M. Urbain N. Richard, du Village 
Saint-Pierre, Rogersville, était en ville 
samedi et honorait notre établissement 
d’une visite.

La tempête du 20 a fait de nom
breux dégâts dans la paroisse de 
Rogersville, où la violence de i ou
ragan, nous apprend M. Richard, 
a démoli ou endommagé une quin
zaine de bâtisses. Le toit dune des 
granges de Mgr Richard a été em
porté par la tourmente, les deux 
tiers de la couverture de la grange

Calixte C. Richard, voiturier, Bouctouchs, N 
B.

oncton \

La chirurgie une spécialité.
Heures de bureau : 2 à 4 p. m., 7 à 9 p. m.N J'ai l'honneur d'offrir au public un joli lot de 

belles CARRIOLES fabriquées à ma carrosserie 
avec les meilleurs matériaux. Pour la solidité et 
pour le fini, il n’y a rien de supérieur, bien peu 
d’égal. Prix à la portée de toutes les bourses.

On exécute aussi toutes espèces de réparations 
et peinturages, et cela à prix modiques. Veeee 
me voir avant d’acheter.

CALIXTE C. RICHARD 
Bouctouche, 15 juillet 06.

Aux cultivateurs de Patates.
Distributeur de Vert de Paris—Tout le 

monde sait combien il est diffi ile et laborieux de 
protéger les tiges de patates contre les mouches. 
Le distributeur dont nous sommes les agents ex
clusifs pour la province facilite la tâche. Un hom 
me saupoudre de vert de Paris un grand champ 
en quelques heures. Il n’y a rien de pareil. MM. 
Ambroise P. L ndry, de Tedish, et Wm Breau,de 
la Barre de Cocagne, et tous ceux qui ont vu le 
distributeur à l’œuvre, ne voudraient pas s’em 
pas s'en passer à aucun prix. Nos agents iront 
prendre des commandes sous peu. On peut ausse 
s'adresser personnellement à
MAX. M. POIRIER. ou à D. H. LEGER.

McDougall Sett ement, Grand’ Digue,
ter avril 1907—3m

S. W. BURGESS, M. D., 
MONCTON, N. B.

7 Rue Alma, 

Ferme
MONCTON

ECTION. à vendre
Une ferme renfermant 80 arpents presque toute

ie 

ION
en foin; avec grande maison, trois grandes gran- 

Le Remede Chamberlain pour ges, hangars, etc., et de l’eau en abondance.
la toux le Meilleur et le plue 

Populaire.
Aussi 100 arpents de terre à bois, et 35 arpents 

de marais presque tout en foin doux, avec une
bonne grange. La ferme sera vendue avec ou sans 

" Les mères l'achètent pour les enfants crou- le marais. Est située à prolimité de la gare de 
peux, les employés de chemin de fer l'achètent l‘l. C. R., des églises, des écoles et du bureau de 
pour rhumes dangereux et les personnes âgées poste. Conditions faciles. Possession donnée au 
l'achètent pour la grippe, " disent Moore Frères, , ter mai. S'adresser à 
Eldon., Iowa, u Nous vendons plus du Remède 1

ERMEN 50 e held on 
NTH DAY OF NT.

will be received 
o’clock P. M. of

Mme FANNIE A. FAWCETT,Chamberlain pour la Toux (Chamberlain’s Cough 
Remedy) que de toute autre espèce. Il semble 
avoir devancé plusieurs autres bonnes marques 11

Il n'y a pas de doute que cette médecine est la 
meilleure qui puisse être obtenue pour les toux 
et les rhumes, soit pour un enfant ou un adulte. 
Il guérit toujours et guérit immédiatement. En 
vente chez W. B. Deacon.

M. Ferd. J. Robidoux, de Ri
chibouctou, qui était venu passer 
la fête de Pâques au sein de sa fa
mille, est reparti lundi matin. Il

Memramcook, N.B., 
Mr W. A. SMITH, 
Upper Sackville, N.B.

ou à

Memramcook, 20 mars 1907—im?, 3 and 4 will be 
nber, Main Street, 
in the forenoon of Notice

—00 —
NOTICE is hereby given that we, the undersi- 

gned, have been duly appointed Assessors for the 
Town of Shediac, in the County of Westmorland, 
and all persons liable to be assessed may, within 
thirty days from the date of this notice, furnish nous rapporte qu il y a beaucoup the undersigned as such assessors with a written. 

plus de neige dans le nord qu’ici. detailed statement of their real and personal es-
5 1 tate or income, duly sworn to, as by law requi-

Dans la tempête de mercredi dernier red, aud that after the expiration of the said 
- 2.2 ___1______ thirty days and upon receipt of the warrants of

I église du Cap Pelé n a pas été endom assessment from the Town Council of said Town

ac the Second day

RUSSELL, 
| Town Clerk.

À
Donne un soin spécial aux Maladies des Yeux 

des Oreilles, du Nez et de le Gorge.
Bureau dans le Bloc Sumner, rue Main.
Téléphone No. 263.

Grand bazar au Barachoia

| M. Sébastien 
vendre à sa magée comme on l’a rapporté. Deux and the Secretary of the Municipality of West- 

ou trois plaques de plâtre auraient été morland County, will proceed to raise all rates, 
44 r taxes or assessments levied or imposed upon said 
démolies. Town for Town and County purposes.AVRIL, 

idi, les articles Given under our hands at the Town of Shediac 
this :8th. day of March A. D. 1907.

J. C. ROBERTS, 
JOHN T. CONNORS,
PHILIAS P. ARNENAULT, 

Assessors.
20 mars—im

COUVENT SAINTE ANNE-Nom des 
élèves qui ont fait la plus haute moyen
ne à l’examen de mars :

Français—Béatrice Poirier, Juliette 
Poirier, Béatrice LeBlanc, Anna Bou 
dreau, Mélina Doiron et Démerise La
voie.

Anglais :
Grade VII—Béatrice LeBlanc, Bertha 

Léger et Juliette Poirier.
Grade VI—Béatrice Poirier et Geor- 

gina Landry.
Grade V —Mélina Doiron et Déme

rise Lavoie.
Grade IV —Marcel Caissie, Amédée 

LeBlanc et Alvina Doiron.
Grade III—Willie Hébert, Claude 

Doiron et Fred Doiron.
TABLEAU d’honneur —Béatrice Poi- 

ner, Melina Doiron, Georgina Land y, 
Béatrice LeBlanc, Juliette Poirier, Mé
lina McEncrowe, Florence Cassidy, et 
Ombeline Melanson.

La tempête du 20 mars a été fort sè 
vère dans la village des Gagnon à Mc
Dougall Settlement. M Max. M. 
Poirier nous disait lundi que le vent a 
renversé deux granges neuves, celle de 
M. Irénée Gagnon et celle de M. Docité 
D. Poirier, et en a endommagé deux 
autres, une de M. Irénée I. Gagnon et

Sous les auspices de la Succursale Lafrance de 
la Société L'Assomptionbonne pour la. 

liche de 2 ans, 
s devant avoir 
|eu nickel so- 
nr le travail, 1 
li harnais noir 
res à deux siè- 
borde, n’ayant 
le milles, une 
le, i herse, 1 
F 7 morceaux, 
Ique trois sai- 
ervi que deux 
trop nombreux

Lundi, 8 avril, à l'occasion de la fête des Petits- 
Oiseaux, la Succursale Lafrance No. 15 de la 
Société L'Assomption, donnera, dans la salle pa- 
roissiale du Barachois, un grand bazar qui s’ou- 
vrira aptès la messe du jour et se terminera par 
un grand concert dans la soirée. Outre le table 
de bazar, où les dames vendront une multitude 
d’objets de fantaisie et d'utilité, il y aura des 
tables à diner et à souper et des comptoirs de ra- 
fraîchissements. En un mot, on se prépare à don
ner une jolie fête, à Laquelle tous les amis de 
l’œuvre de L'Assomption tiendront à se rendre. 
Le public est cordialement invité. Qu’on s’y 
rendre en foule ; tout le monde sera le bienvenu, 
et personne n'aura lieu de regretter sa participa- 
tion.

messe de publier. T.& A. LEGER
Marchands en Gros et en 
Détail de ...

Ferblanteries, Graniteries, 
Ferronneries, Poeles, 

Ranges.

DLLE. J. L.
Notre Dame.

A qui ce pourait concerner : Ceci est 
pour certifier que que j’ai fait usege du 
LINIMENT DE MINARD moi-mê
me aussi bien que prescrit dans ma pra 
tique où un liniment était requis et je 
n’ai jamais manqué d’avoir l’efft désiré.

C. A. KING, M. D.a vente se fera
PAR ORDRE DU COMITÉ.Spécialité de Fournaises, Dallots 

et Réservoirs à l’Huile.
Réparations de tout genre exécu

tées à bref délai.

mars 1907—21.les voitures, 3 
er oct. 1907, 

Le, au dessous 
de $5 a $30, 
$3°, la moitié 
18 mois, tout 

rouvés, avec,

bureau de O.

Assessors’ Notice 
—00--

The undersigned Assessors for the Parish of 
Shediac for A. D 1907, having received the war
rant tor assessment for the parish tor the present 
year, notice is hereby given that ell persons 
liable to be reted are requested to bring in to the 
Assessors within thirty days after publication 
hereof, true statements of their property and in
come liable to be assessed. Secretaries of school, 
districts ere also called upon for lists of all per
sons liable to be assessed for district school pur
poses in their respective districts.

The valuation list when completed will be pos- 
ted et the store of Gilbert Boudreau, Shediac 
Bridge, the Weldon Hotel, Shediac, and the sto
re of Alphée LeBlanc, Robicheau.

Dated the rath, day of March A. D. 1907.
GILBERT BOUDREAU, 
JÉRÉMIE S. LEGER, 
W. A. RUSSELL,

M. J. D. Irving, marchand à 
Bouctouche, est revenu la semaine 
dernière d’un voyage de quatre se
maines aux Etats-Unis. M. Ir- 
ving a fait l’acquisition d'un auto
mobile de première classe.

LA TEMPÉRATURE —La superbe 
température du jour de Pâques n’a 
pas été de longue durée. Dès 
lundi matin, le ciel se couvrait de 
nuages et de bonne heure commen
çait une bordée de neige du nord- 
est poussée par une bonne brise. 
Avril débute donc d’une manière 
désagréable, et si nous en croyons

Arseneau et la coude M. Sylvain
de M. Ra- 

entr’autres,
verture de la grange 
phaël M. Arseneau, 
ont aussi été emportés.

Nos invitons messieurs de la campagne aussi 
bien que de la ville à visiter notre établissement 
et à demander nos prix, qui défient toute compé
tition. Satisfaction garantie.

Grand’rue, - Moncton, N.B.
18 sept 06 m __________ ______

M. Anselme Thibodeau, de Dorches 
ter Crossing, nous honorait dune visite 
samedi passé. Nous apprenons avec 
chagrin que sa santé laisse beauco p 
désirer.

M Wm. A. Bastarache, de Saint- 
Jean- Baptiste de Bouctouche, qui a 
passé une partie de l’hiver dans les 
Enssiers, nous favorisait d’une visite 
1rs passés. M. Bastarache nous a 
dit que le vent a rompu des arbres de

?
Encanteur.

1907—lip
celle de M. Philippe Gagnon La bour gretté jeune homme déji mûr pour le 
risque était terrible et ce fut un grand ciel, étzit le petit fils de l’Hon O J. Le- 
soulagement quand elle se fut apaisée. Blanc. Nous offrons à la famil e éprou-ux 

jeune garçon, 
menr de cette
lar en mouve- 
tr la voie fe-4
hort, il a et W

vée nos sincères condoléances.A Sainte-Marie de Kent M. et Mme 
Martin Nowlan ont eu la douleur de 
perdre leur fils aîné Alfred, âgé de 17 
ans, décédé mercredi dernier. Le re

YLe Liniment de Minardsou- 
la névralgie. 20 mars — im Asses OfSe

7]



Moniteur Acadien8
------------------ . —------ CW

on ne sait pas quand U sera terminé. Salon de Mode de Mme. C. H. Gallants 
Un nous annonçait de gros revenus, *7
mais il n’y a rien eu. Le projet aujourd'- cocorN.Sc • annum
hui est d’engager le crédit de la provin. MT ES Marchandises d'automne sont à présent entrés et étalé 
pour le chemin de fer International IVL le 10 OCT„ et les jours suivants aura lieu mon Exposition 

pour une voie ferrée de deChapeaux. J’invite bien cordialement les amateurs de belles 
Woodstock à Saint Jean. C’est un choses de venir me faire une visite, et jugez pour elles-mêmes, 
bon projet, mais le procureur-général A bas prix pour argent comptant
me semble pas de plan mûri et A vas pour atscat COLDLt ..
bien arrêts. Hier il voulait le faire En même temps je rappellerai aux personnes quime doivent 
construire par l'Intercolonial et aujour de venir solder leurs comptes d’ici au ler. Novembre. Car après 
dhui c'est à MacKenzie et Mann qu’il cette date, je ferai collecter sans autre avertissement.
veut confier l'entreprise. Mais le plus
important de tout cela c’est de dévelop Madame C H Gallant Shediac
per, d'outiller le port de Sarnt Jean, d’en Madame D n. orailant, onedac.
augmenter la population a loo et ------............

Hotel LeBlanc, 
RICHIBOUCTOU, N. B.

etSitué dans la partie commerciale de 
la ville.

Excellentes accommodations

sur Teimes modérés.

A. T. LeBLANC,
• Propriétaire.

Confortable et spacieuse écurie en 
rapport avec l’hôtel.

X

150,000 âmes. Cela donnera un 
marché domestique à nos produits 
agricoles. L’opposition favorisera tout 
projet, toute politique légitime destinée 
à provoquer la prospérité de notre 
province et de son peuple.

Il nous fait plaisir d’annoncer au 
public que nos MOULINS A

(Suite de la te page.)Hotel Terrace, 
Tout près de la station du chemin de fe 

Shediac, N. B.

AIlie ■ v

Le montant total des overdrafts s’é 
lève à $310,812.75, ou presqu’un tiers 
de million. N’est-il pas absurde de 
prétendre que le budget s’est soldé l’an 
dernier par un excédant de $8,000, 
quand, si les overdrafts étaient payées, 
il y aurait un déficit de $500,000. Et 
depuis la clôture de l’année, il a été 
payé de grosses sommes dont une par
tie était due et payable avant la fin de 
l’année, et s’il en est ainsi la véritable 
condition des finances à la fin de l’an 
née était encore pire qu’elle ne l’a indi 
quée.

Le gouvernement a fait dépenser auv 
surintendants de chemins, en 1906, $66, 
oco, $72,724 41, et $63,871 imputables 
aux fonds de 1907, en tout $208,605.34. 
Cela ne comprend pas naturellement le 
comté de Saint Jean, auquel la loi des 
chemins ne s’applique pas. Pas un sou 
de cette grosse somme n’a été appliqué 
aux ponts ou à d’autres fins spéciales. 
Or, malgré ces énormes déboursés on 
n’améliore pas nos routes publiques, 
bien plus, je pourrais dire que leur état 
est plus mauvais. Je maintiens que le 
système est mauvais. Je n’en dirai pas 
plus à ce sujet, j’attendrai qu'une autre 
occasion se présente. Toutefois, je veux 
signaler un fait. Dans le discours du 
trône, le gouvernement promet un bill 
pour pourvoir de meilleurs chemins d’hi 
ver. On se le rappelle, l'opposition a 
lutté pour que la loi contînt des disposi 
tions concernant les chemins d’hiver, 
mais le commissaire en-chef nous répon 
dit du haut de sa grandeur qu’il ne dé
penserait pas un sou sur la neige. Mais 
voilà qu’il se ravise et nous propose des 
modifications dans ce sens. Cela prouve 
que l’opposition comprend mieux que le 
gouvernement les besoins du peuple.

M. Fleming fait une allusion aux im
pôts sur les successions et aux percenta
ges que ces impôts mettent dans la po
che dn procureur-général, et critique 
ensuite la politique agricole du gouver
nement. On nous la vantait tant il y a 
quelques années cette politique agricole. 
Dans les cinq dernières années, le gou- 
vernement a dépensé $57,184 73 pour 
l’agriculture. Aujourd’hui il y a 1778 
arpents de moins de semés en blé qu’il 
y en avait il y a cinq ans. La production 
du fromage a également diminué dans 
les cinq ans. Jetons les yeux sur la pro 
duction des patates ou pommes de terre 
dans les comtés de Carleton et Victoria. 
Dans les cinq dernières années la pro 
duction des patates de ces deux comtés 
s’est accrue de 681,229 boisseaux, dont 
la valeur serait de $280,000. Cette aug
mentation a plus fait pour la prospérité 
de cts dux comtés que tout ce qu’a ja
mais fait le gouvernement. Mais le gou
vernement n’a rien fait, et cette prospé 
rité est due à l’esprit d’entreprise des 
cultivateurs. Le marché de l’Ouest n’est 
pas le seul marché accessible a nos pa
tates; il y a le marché des Antilles Un 
département d’agriculture actif cherche
rait des débouchés pour le peuple. Le 
premier ministre parle d’un plan pour 
aider les fab iques d’empoix. Les inté 
rêts du peuple passent avant les intérêts 
de parti, et si le gouvernement formule 
une bonne politique, il peut compter sur 
l’appui de l’opposition. L’an prochain 
Victoria et Carleton produiront 50 par 
cent plus de patates. Si le marché tom 
bait dans la dépression, les fabriques 
d’empoix pourront disposer de leur récol 
te sans essuyer de perte.

Dans quelques mois le gouvernement 
en appellera au peuple. Je puis conjec
turer quelle sera la politique du gouver
nement, car c’est un gouvernement de 
politiques variées. Il y a quelques an 
nées les sources de pétrole de Westmor 
land lui fournissaient une politique, un 
programme. Mais cette politique s'est 
évanouie. La politique agricole dont le 
fiasco est plus que jamais évident pâlit. 
Ils ne s'appuieront certainement pas sur 
la loi des chemins pour briguer les suffra 
ges. Nous avons eu la politique du dé-

ROULEAUX les plus modernes 
pour moudre le sarasin (buck- 

wheat) sont maietenant en opération et que nous avons fait de 
grandes améliorations à nos rouleaux pour moudre le blé. Nous 
avons aussi un moulin de première classe ponr écoquelucher l’or
ge, et deux bons moulins à écarder la laine. Tous ces moulins 
sont sous la direction de M. S. B. Freeman, de Walkerton, On
tario, un homme, de grande expérience et bien connu par tout le 
public en généra, par conséquent nous invitons tous les habitants 
de venir à nos moulins et nous sommes certains de de leur don-

P

rCommodément situé au centre de la vil- 
- onfortablement meublé à neuf. Bon- 

ole, bonnes chambres et bons lit- 
grande écurie pour les chevaux.

Repas a toute heure. Pension à la semai 
teon au mois. Prix modérés. Voyageurs. 
•mW * la Terrace.

Philippe F. Melanson, 
whédise, 9 nov. 96-- so Propriétaire.

LES TROUBLES AGRAIRES EN 
MOLDAVIE

Vienne, 33 mars—D’après les derniè
res dépêches reçues de Czernowits, l’on 
n’a nullement exagéré les rapports des 
désordres dans les districts agraires du 
nord de la Moldavie. r
. Quatre cents fermes y ont été dévas- ner entière satisfaction.
tées et huit mille personnes se sont ré
fugiées en Autriche. Dix mille Juifs sont 
sans abri.

On ne peut donner le nombre exact 
des morts et des blessés. Les derniers

LJueen Hotel
ROBERT GALLANT, Prop., 

vouctouche, - Kent, - N. B.

La Cie M. McLaughlan, Limitée.
Bouctouche, N. B., 8 octobre 1906.

rapports cependant, disent que l'on
compte 85 tués et 150 blessés. . surtout la partie située au sud est de arrivé hier, très avarié, après un voyage 

La révolte semble, aujourd’hui, sup Danville. Ils continuent à faire des pro : -8
primée, dans le district de Botasalmi.r1 
Le mouvement s'étend cependant jus
qu'en Autriche, dans les terres de la

ouronne à Bokonnia. die a commencé, est sérieusement me
Les paysans son en révolte contre le nacé.

grand trust des fermiers, qui a loué la 
moitié des terres cultivables, en Molda
vie. Les propriétaires absents qui ont le 
contrôle du trust sont des Juifs. Voilà 1 
ce qui excite l’ire de la population con que .. CanLIDulGIIC cane usouice vu z : T 
tre les Juifs. le fléau exerce ses plus grands ravages, secrétaire d Etat papal, un memoran-

Jeudi, cinq cents paysans ont tenté Les cas bien établis ont été assez rares dum dans lequel ils développent l’impor- 
d'envahir Michallent. Bien qu'il y eut jusqu’ici, mais on craint que la coutume tance des catholiques anglo-saxons dans 
assez de troupes roumaines pour arrêter ne se répande à moins que des secours la catholicité. Dans ce memorandum il 
l’émeute, les paysans eurent d’abord la n’arrivent plus promptement que dans le est indiqué que les catholiques des Etats- 
haute main, car sur l’ordre du préfet il passé et ne soient mieux distribués. La Unis, du Canada, de 1 Angleterre et des 
fut défendu de tirer. fièvre continue à se répandre, et les colonies anglaises, formant le chiffre de

Cependant, comme les paysans deve pluies abondantes ajoutent à la misère 45,000,000, sont les plus fermes défen-
naient plus menaçants, les soldats tiré- générale. Des émeutes ont eu lieu, mais seurs del Eglise. 1
rent, tuant quinze émeutiers et blessant elles n’ont nos été sérieuses Le memorandum conclut en dem-e
quarante cinq manifestants. 1e Le fonds de secours est d’à peu près dant une plus forte représentation ang

Lattaque faite à Naslui eut plus de demi million thels = on saxonne dans le Sacré-Collège. Cette
succès. La on ne put arrêter les paysans faire de Surveiller la demande pourrait avoir son résultat au
qui, au nombre de deux cents, prirent la ce qu il peut faire de surveiller la distri- prochain consistoire.
ville d’assaut. bution des secours, a laquelle sont main- P_

Le préfet qui n’avait pas de troupes tenant employés des centaines de Chi- --------•..----
pour défendre la ville dut assister, spec nois dans la misère. Le comité demande
tateur désespéré, à la dévastation des de l’aide aux gens de bonne volonté. Callage .
édifices. 1 Des commandes considérables de grain 1 COHICC UU OaCIC-CUCTE,

Enfin les soldats arrivèrent, prenant . ont été placées en Amérique, en Austra- Caraque: N B
les paysans par surprise, en plein pillage lie et en Mandchourie, avec la stipula- 1 CL AN. De
et en tuèrent vingt. -|tion qu’elles seront remplies dans le plus

Toutes les maisons des villes Halau- bref délai possible.

DrI
Ce populaire hôtel, si avantageusement situé, 

Pxus le village de Bouctouche, au centre des affai- 
res. vient d’être remodelé et offre au public voya- 
gour tout le confort désirable à des prix modiques. 
Monge grange et bonne écurie; on donne les soins 
toplus particuliers aux chevaux. Ne manques 

ado loger al Queen.

HOTEL et FORGE

terrible. Les officiers ont cru que le na- 
grès, malgré les efforts de centaines de i vire serait perdu. Ses machines se sont 
fermiers, et ce soir le village de Critz, brisées en mer et mercredi un ouragan 
situé à 30 milles de l’endroit où l'incen l’a assailli.

Les catholiques Anglo-Saxons et le Car- 
dinalit

Rome, 37 mais—Plusieurs prélats- 
anglo-saxons actuellement à Rome ont 
présenté, à Monseigneur Merry del Val,

■*
La famine en Chine

Shanghai (Chine), 26 mars. —Les 
Chinois victimes de la famine ont prati
qué le cannibalisme dans les districts où

DrLe soussigné annonce respectueusement au 
public qu’il a ouvert un joli et comfortable Hôtel 
près du nouveau Moulin à Farine, où l’on trouve- 
m bon logement et bonne pension à prix raisou- 
sable. Bonne écurie pour les ceevaux. Rien ne 
sera négligé pour donner satisfaction au public.

Il a aussi une BONNE FORGE où il fait une 
SPECIALITE DE FAIRE ET RÉPARER LES 
HACHES. Son ouvrage est de première classe. 
On ne saurait trouver mieux ailleurs. 11 sollicite 
le bienveillant patronage du public et se fait fort 
de lui donner complète et entière satisfaction.

C. D. Lucas, - Port Elgin, N. B
Dr

otel Union9
DrRichibouctou, N. B.

Commodément situé au centre de la ville et 
msublé à neuf. Bonne table, bons lits. On ne 
niglige rien pour donner le plus grand confort 
au voyageur. Pension à la semaine ou au mois. 
Sonne écurie, “box stalls" pour les chevaux.

Salon de barbier dans l’hôtel même.
«AHARIE LEGEI, - Propriétaire
Nie- Richibo actou, 22 décembre 1903. C

d

No. 853-3 
Consulte

Ce callage, ouvert en janvier 1899, est sous le 
irection des RR. PP. Eudistes.

L’enseignemerc comprend deux sections:

Le cours commercial et le cours classique 
Le premier s’enseigne egalement en français et 
anglais; cependant les matieres purement comme 

erciales ne s’enseignent qu’en anglais. Le cour 
«ssique qui se fait en français, a l’exception des 

ciences enseignees en anglais, a aussi l’avantage 
l’un cours de littérature anglaise.

Pour plus amples renseignements, s’adresser a 
<. P. Supérieur du College.
--------------------------- i ---------------------- — ---------- .

Etabli en 1867

HOTEL LEBLANC, 
St-Antoine, Kent.

GUSTE A. LEBLANC, - PROPRIÉTAIRE, 
oenes chambres, bons lits, bonne pension, 

prixgmodérés. Une écurie de louage à la dispo- 
sition du public. 15déc‘04 la

D. H. LEGER,
CANTEUR POUR LE COMTÉ DE KENT 

GRAND’-DIGUE, N. B.

cesti, Herlesti. Holcisteni et Muelusen 
ont été détruites.

A Passy, il y eut 42 tués et 67 blessés
W.

AVO
La guerre dans l’Amérique Centrale

San Salvador, 18 mars—Des dépêches
et 200 paysans furent faits prisonniers. annoncent que le général Barahona, mi- 

Plus de 10,000 Juifs durent s’enfuir à nistre de la guerre du Honduras, a com- 
Bucharest pour éviter d’être massacrés. ! plètement battu à Maleras Izaga et à Sa- 
La garnison est prête à entrer en cam Oscolle sicute tobana Largo, trois mille insurgés com
pagne au premier signal. mandés par le général Dionialo Gutier

rez. Ces dépêches ajoutent que ce der
nier et le général Gannero ont été tués. 
Les insurgés se sont enfuis en abandon
nant un grand nombre de tués et de 
blessés.

Les causes du désastre du « Iena ”
Paris, 18 mars—Sans être absolument 

concluants, les résultats de l’enquête of
ficielle sur les causes de la catastrophe du 
" Iena” indiquent que la première ex
plosion a été causée par la décomposi
tion de la nitro cellulose qui compose 
l’explosif connu sous le nom de poudre 
“B.” L’amiral Manceron, dont le 
pavillon flotte encore sur l’épave du 
" Iena, ” est de cet avis.

Les experts disent que ce désaste ne 
peut être attribué à la négligence, car il 
a été jusqu’a présent impossible de dé 
couvrir un moyen scientifique permettant 
de prévenir cette décomposition due, 
disent-ils, aux variations hygrométriques 
de la température qui se font sentir dans 
les soutes les mieux construites. Ils 
disent en outre que non seulement h 
poudre "B." en usage dans la marine 
française, mais toutes les poudres actuel
lement employées dans les marines des 
Etats-Unis, de l’Angleterre, de l’Alle
magne, de l’Italie, de la Russie et du 
Japon, sont sujettes à cette décomposi
tion qui produit infailliblement la com- 
bustion spontanée. M. Vielle, inven
teur de la poudre “ B.” exprime la 
même opinion.

Mauvais temps en mer
St Jean, N. B., 23 mars—Le steamer 

"Iviskowahead" qui était en retard, est

■ • JL 1 
AVOEchos telegraphiques

Manifestation impie à Rome
Rome, 26 mars. —Une manifestation 

anticléricale a eu lieu pendant l’exercice 
de la messe à l’église San Carlos. Les 
manifestants ont attaqué le père Drag 
hetti, prédicateur de renom, au moment 
où il sortait de l’église. Il s’en est suivi 
des désordres qui ont nécessité l’inter

ATELIER DE 
farbre et Granit

DE WESTMORLAND.,

Se charge de faire les encans dans toutes les 
arties du comté, aux conditions les plus modé- 

les. Toute commande par la malle recevra une 
compte attention. Pour plus ample information 

t adresser à l’hôtel Riverside.
@ mars 1900 — la

JACOB H. HEBERT,
ENCANTEUR POUR LIS COMTÉS DX 

KENT ET DX WESTMORLAND, 

SHEDIAC, N. B.

T. F. SHERARD * SON.
Moncton. NT. Rvention de la police. Cinquante 

tions ont été opérées.
Explosion d’une bombe

arresta

THE M FEUALFr
Bialystock, Russie, 26 mars. —Une 

bombe a été lancée aujourd’hui au gou 
verneur général de Bialystock, au mo 
ment où il passait en voiture. La bem 
be a fait explosion, mais heureusement 
le gouverneur générai n’a pas été atteint. 
Cependant, l’explosion a été si formida 
ble que les fenêtres des maisons envi 
ronnantes ont été brisées. Le cocher du 
gouverneur a été blessé. Le criminel 
s’est échappé.

Les feux de forêts
Lanville, Virginie, 26 mars—De ter 

ribles feux de forêts ravagent, en ce 
moment, le comté de Patrick. On ne

Assurance Company of Canada.
a. V. McSoute lettre ou demande par la malle sera l’ob- 

jss d’une prompte attention. Ceux qui voudront 
igwoir personnellement le trouveront ches lui tous 
prlundis avant-midi.
Shédiac, 14 février 1900.

ssurance en force,...................... $40,476,970.00
actif............................................................8,220,530.00
Surplus étalon du gouvernement.. ■,049,400.00
Revenu de l’intérêt............ . 351,944.00
Revenu total.........................  1,725,308.00

olices émises en 1904.............................5,048,168.00
Intérêt en 1904 ............... $351,944.00
Réclamations mortuairesj 

en 1904..............220,304.00

excédant de l’intérêt sur 
les pertes mortuaires, $131,640.00

M. Sipprell, Ed. Gironard,
Agent Général, ST-JEAN. Agent, MONCTO"

100 
umnotel Bobineau

CHATHAM, N. B.
Ronge maison, bonnes chambres, bons lits, 

1 et s pension, bonne écurie. Prix raisonnables. 
4 n prix modique conduire à Bartibogue les ma- 
,derdésirant consulter le Père Wm Morrissey.

URBAIN BABINEAU, Propriétaire.

IRIL Med

elle terre à vendreotel Royal signale jusqu’à présent aucun accident 
de personne, mais les dégâts sont consi 
dérables. Plus de 30 fermes ont déjà été 
la proie des flammes et les habitants de 
quelques unes ont eu tout juste le temps 
de se sauver. La magnifique propriété 
de M. W. N. Martin a été détruite et 
nombre d’animaux ont péri dans les

Une belle terre de cent arpents, dont 
12 à la charrue et le reste en beau bois 
debout, avantageusement située à Alex, 
anerina de Kent, sera vendue à p rix rai 
sonnable. S’adresser à_ 

JUDE A. BOUR GEOIS
Alexandrina, Kent, N. B.

U. Maillet, Proprietaire, 
- AEKTON, COMTÉ DE KENT, N. B.

Sevrie et salle d’échantillons de première classe.
Seau centre de pêche et de chasse. On conduit 
tes voyageurs uimporte où à prix modique.

as dec. 1905—ac.

T.L 
rit le th

veloppement des gisements de charbon.
On a commencé un chemin de fer mais flammes. Les feux de forêts ravagent

h


